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DU BOULEVARD DU TEMPLE, 
TOME SECOND. 


e les atinales ſrandaleuſe & reridiques 
des Directeurs, Acteurs & Salrinbanques du 
Boulevard, avec un reſume de leur vie & | 
TaEurs par ordre chronologique. Aj 9 


e | Pracepto monitus ſep? ie conſidera. 


Augmente un plan Fun ouvrage qui qui. paraltra 
INT Jur les grands Jpelacles. 
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227 2 vous que i*teris. * e 61 ned) 
_ Chers proteges , Adeurs , Adrices » Danſeurs. , 
Danſeuſes , Limonadiers: Traiteurs »: Sc. Lorſque: 
cedant 4 mon atiachement pour vous I pris: 
Sur moi d'ttablir votre reputation, en faiſant im- 
primer le premier volume du Deſtzuyre , vous me 
donndtes des preuvres ſi ſenſibles de votre recon 
noiſſance , que je croirois ſolument, manguer d 
tous les liens de la ſocietd civile ſi j avois in- 
gratitude de m jap. plus long tems. Je vais 
me faire conn e VOUS: avoue c — lle 
ce n'eſt pas Jans que eee 6 of — = 
le ſeul priæ que / — attac he e 
n'aurai plus le plaiſir , i ſatis 8 | 
anonyme, de vous voir jetter un coup dou. in- 
guiet ſur la foule des objets gui VOUS environne, 
& chercher à demeler., du trouble , 414 rougfu 
quel a et le equn affe 1 11 pour entrepren- 
dre votre Cloge ; n'en eft pas un pam 
VOUS qui, en liſent mon nom, ne s ecrie, il eſt. 
le ſeul que nous nayons pas ſoupgonns; car. 
combien de jugemens mal fondes., de fauſſes ime 
putations ; de quel ſentiment -agreakle. elite 
bur agite , 1 penetrant * ane: 1s 
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comites [es plus ſecrets , J*entendais quelgu*un de 
vous faire part d la comigue aſſemblee de ſes re- 
9 de ſes decouvertes ; c'eſt Mayeur , 


diſait Fun, nous nen devons pas douter; rien 


_ games , attention; voila qui je ſuis. 


ne peut le ſouftraire à notre vengeance , tuons- 
le. Par derriere je riois de votre beyue en applau- 
diſſant cependant vos acces de fureur; un autre 
diſait: c'eſt Delmorte , oh ! à coup ſtr lui ſeul 
eſt capable d avoir mis au jour une production 
qui nous peint avec tant de verite. Tou ours de 
moitie dans vos deciſions , je jouiſſais ſeul de 
votre ignoranee'; & avec u autant plus de plaiſir, 
que c'erait dans mon ſein que vous depoſieq vos 
peines & vos tfflidions ; jugeq avec quelle bonne 
Joi je les partageats'; illuſion va fe difſiper . : . .' 
vous alle me connaitre; allons Meſſieurs, Meſ= 


;  D'abord Je vous declinerais bien mon nom, ſe 
Je ne Pavais oublid ; mais depuis environ 2 | 

ans que je me fais appeller Monſieur de P, & 
trois ttoilles , je my ſuis rellement familiariſe , 
que les trois fyllabes qui ſuivent cette premiere 


lettre ſont' torallement | ſorties 'de ma memoire. 


Vous connoifſe; mon portrait, je Vai peint avec 


ant de preciſion , qu'il doit Etre grave dans votre 


tete: . Mon coftume d preſent : tant6t en hleu, 
tantõt en jeaune.," je Wentre partout quia Paide- 
dune dragonne; u ere vingt fois avec yous 
chez Truchy , au Billard; mais; je m*appercors * 
que'Je gamer wats ee en Yo . le — e 

ceſſer ; je paſſe a des renſeignemens plus firs qſin 
fruous par gner des recherches infrudueuſes, © © 


»- 
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Vous dites Jjournellement entre vous mii 
comment ce B. e ſayoir ce qu'il 
debite; ou puiſe-· Til ſes obſervations ? eh ! Meſf= 


fieurs , pouveq-vous vous faire cette queſtion lor | 


gue je mannence comme teant tous les Jours avec 
vous; yous-mtmes me contez vos affaires', & & 
peine 'm*aver-vous fait quelque confidance , qu elle 
eſt couchte ſur le papier & 7eſte: a PImprimeur, 


pendant que vous: &tes dans la plus gone 1 | 


quilit! d Pegard ds votre ſecret. 

Par exemple, vous ſouveneg· vous ien 
Pricur Favor joue che Doyen la Zenobie de 
Cicbillon ; eh bien j erais ſpedateur de cette mau- 
vaiſe repreſenzation 5 vous me montrites Vircourt, 


gui dans ce tems etait votre idols”; la paſſion de 
parler vous emporta, vous en vintes au detail de 


vos affaires, & moi qui fait uſage de tout, mes 


tablettes furent employtes ſur- te TROP 2 receller 


vos ſecrets. 
Enſuite, comment ne: Adee pas que Ribis 


eff un bengueroutier frauduleuz., piliſque je faci- 


litai ſon evafion le jour qu un eus du com- 
merce le cherchait ſur le Theatre , pendant gu a 
s'ttait eſquive en traverſant les places. 


Comment ne ſaurais-je Pas que Volange eſt ay 


| gredin qui merite à j uſte titre les epithetes" dont je 
Pai qualifie , puiſque je me ſuis trouve avec lui 
d Rheims dans ka troupe d Hebert , dans le tems. 
ol il ſe faiſait conduere en priſon regulidrement 


trois re worm tantor pour des N g b 


nences , tuntôt pour excroqueries. 
| Comment ne ſaurar je pas que Panter of une 
7 


al louis en pieces de xingt guatre ſols, argent TT; 
Premiers ferns, Madame. Fontaing , paurvoyes, 


 ©c6upons une maiſon. F 
| 4 4 parte. de laguel/e. il attendoit-les pratiques. 5 


8) 


_ batin , ells ma racrochd ſans me connaitre. 
Commag ng, ſauruis: je pas. que d Aybigny des 


varies gn un maureis ſuier, un meguereau.; if 


e gas oublie gue I ai ſoup deux fois avec lui, 


& Panni annier a ndefriaue, & ia vu caompter 
da receae. 
„ 


| colt de nut; ne e vingt fois 


cee Sonier , (1) des ſetenades (car 
al ſe mdle auſſi Core fer les. preutles avec 55 
guitarre qu il al! Aten. 5 Ade de n.. 
vers le, milieu de la nuit. 


— . | gut Viſgs wr 


fouteneur de. bardel.: ib mio e deux 
pour. obtenir- tes. faveurs des penſionnaires de 


de la rue, das filles.du Calvaure. 
Comment ne faurais-je pes gue Salle a e com: 


Muſſionnaire.s[evelier, c. . de pere en fils nous 
Surg Saint Honore, 


Comment ne ſaurais:j e pas gue ie pere de Nir. 


Comment r ar Madame * * * 
exercd (8 nahla Profaſſion de ue, a 


* 
ſoit une parte 4 hvaifir ange elle d a foire Saint 
2 ee e ry dada. 


5 | 


$4 . a. (7 " 4 k TT L 
ee dats Tents ty Lapis leet name 0 
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| IN J ouatt: du iimpanon dans les guinguettes * | 
| Peifgue rous les bgbitans du Raulevard le ſarent. 


des! | 

Comment ne ſauraisrje 25 que Madam Ni- 
colet a. e ravaydeuſe , -puiſgu*ur de mes amis, 
7 rue a mite. 4 ee 
ans {a pratigue.. 
Comment ge ſauraisje pas que Rofalie , 2 pre- 
fent Madame Bougied, a vecu avec Cagnette „ 
J'ai jou la Comedie avec elle, aſſe mal meme. 
& elle me connait bien, conſultez ld. 


1 


Comment ne ſaurgis-je pas que la Durack ma- 


nualiſe Sophie; je Lai vu Vembraſſer amoureu- 
ſement . . . ah | par exemple , je ne vous diras 
pas par od. 
Comment ne ſaurais- pr pas que le as 
Conſtantin ef? un ui vend tout pour 
Hoire, Je lui at * un 1 hai a FOnent; it 
etoit ce jour- ld en fiboste. 
Comment ge ſaurais-je pas zue Mayeur eff 
une poupte pleine de ridicules: je lui ai vu mettre 


du rouge pour aller faire une viſice 5 5 Je a ce 
Jour-la chez lui. * 


Cat ne ſaurais-je. pus que Talon ft un 


petit fat, plein de pretentians , bete d Vexces ; je 
' ſuis celui qu'il e le plus ; tenet aujour- 
dhui 28 Novembre 278% j'ai dine avec lui. 


Par exemple / en reſle , cet article , en dire 
davantage, ſerait douter de votre diſcernement. 


Creuſet vous d preſent la tete, enace, jure 5 

Je vous * encore que je ſuis. du Regiment 
4 An ou. « que votre courrour mamuſe : je 
nen ſerai pas moins votre ami, & je me diſpoſe 
d vous conſoler de nouveau, car je m' attend bien 


gue vous viendrex chex moi au Boulevard 4 


4 one 2 — Wo 2 


Cone AR EE 


e 
Temple er ſialer le imprecations que vous allez 


former contre moi. Je m'unirai d vous pour vous 


venger. Je crois que vous deveq etre content de 
mot , & moins que de vous dire les trois dernieres 

Syllabes de mon nom, il TT AST vous 
a 0 de lumueres 
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V Oicien encore Jes fruits de ak dtſeuyrement; 
cher lecteur, le ſentiment de 12 reconnoiſſance 


& mon attachement pour vous mi engage 2 v; 


les offrir. En effet, ij eſt· ce pas reconnaitre di- 
gnement Taccueil que vous avez fait au tome. 


premier de cet Ourrage, que vous en donner 


* 


des notions plus exactes & plus etendues, & 


dojs-je ſouffrir que vous ſoyez abuſe par les 


- Eloges peu ſinceres de I Auteur d guges des far 
bitans du Boulevard. Son acharnement 2 contraſ- 


ter toutes mes obſervatiqns, part plut6r d une, 


lache complaiſance que de la verite ; & ce qui. 
primitivement n était que lenvyie de charmer 
mes loiſirs deyient actuellement un travail ne- 
ceſſaire pour vous en des faits que je 
vous ai avancc s. 

II vous faut des preuyes eee ; en- 
ſevelir celles que je poſſede dans la nuit dy myſ: 
tere, ſerait un crime, je dois les mettre au grand 


? 


jour, receven · les, ami lecteur » les details plaĩi- 


ſans vous amuſeront, & les-anecdotes intereſ= _ 
| os que j aurai 1 ſoin de Produire à vos yeux; 
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vous inſtruiront ſans doute, 6 en amembu vt von | 
Plaiſirs. 

Tremblez, hiſtrions je vais e vos . 
ques, Ihonnete marchand ne ſera plus dupe d- 


vos politeſſes intereſts ; à Tabri de la friponne- 


Tie , ſon bien e entre 12 mains, loin de 
dees dans les votres. ; 

Jen ſuis fache , pourquoi avez vous 25 able 
mon repos „je ne penſais deja plus à la pro- 
meſſe que jayais faite au public de lui donner 
une ſeconde partie du Deſeuvre , 5 votre ſot 


| Panegiriſſe men a fait reflouvenir , ? Lo la remplis 


> 793 


au jourd hui. 
Que de verités vont paraitre que de faits cus 


rieux; mettez toute votre attention en uſage , 


cher lecteur , & jouiſſez des een que je 


vais vous communiquer. 


Par oli commencer, A qui donnerai-je la prẽ- 


ference ; Ceſt à vous Spectacle peu varie des 


Variciges ennuyantes, je vais tranſporter mon 
lecteur dans votre enceinte, lui faire un por- 
trait fidel des ſujets qui vous compoſe , & cet 


exact tableau dẽmontrera clairement au public 


* 8 10 qu il a te! vous U porn . 
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n 112 f 
Ke Dans w ene Sale aſſer bresblemene — 
un homme, un ſeul homme parvenu a polle- 
der trois ou quatre grimaces qui ſe reſſemblent 
preſque toutes, amuſe une N conſidèrable 
de ſors qui ad mire ſes ridicules, & regarde cet 
homme comme la merveille de ſon ſiccle; ; les 
auteurs forains lui conſacrent leurs veilles, & | 
| Tincomparable, Janot augmente tous les jours | | 
92 en abuſant de la ee, ou on eſt 
n card, EY | 5 | 


1 (14) | 
Combien ce ſot animal a- til donne au defen- 
ſeur peu veridique des Comediens du Boulevard, 
pour nous certifier ſa pretendue ſenſibilite ; il 
ſeroit en effet bien touchant de voir Volange 
les larmes aux yeux, dépouiller ſes Epaules de- 
vant une partie du public, & dire avec Chagrin : 
Vous le voyeg, Meſſieurs , Meſdames , je con- 
viens que je ſuis un ſceltrat, un gredin dignede 
a corde ; mais neſt-il pas affreux d oſer avancer 
gue la Juſtice a recompenſe mes faits gloneur par 
une marque diftindive & ineffacable , pendant que 
la fuite a ſcu me derober 2 1 recherches. | 
' Voila le ſeul langage que ce batteleur aurait. 
A tenix sil «air dans le pouvoir de donner des | 
preuves d un fait qui n eſt que trop reel ; car il 
eft bien certain que c'eſt:un excroc capable des 
friponneries les plus marquees. 
A Timitation des Ribies , des Delorts , Le- 
» &C. . . . ſon unique plaiſir eſt de trahir 
confiance, ſubtiliſer la bonne foi, & de con- 
tribuer à la ruine de ces pauvres marchands qui 
_ ceroyent faciliter la vente par le crédit, & ſont 
' expoſes à de malheureuſes faillites , (a) eu rai- 
| 9 0 peu de probité de ceux à qui ils ont à 


4 


5 * 5 
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| (4) Un de ces mémes marchands déſeſperé de ers 
Tecevoir d argent de ce miſerable, aſſiſtant a une repreſentatio 
du Fou raiſonable, au moment od Volange , jouant Anglais, 
dit : je me jettais dana la riviere., ſe leva de ſa place & dit à 
Haute voix: fi u i G¹,ẽſ . il y a deus ans je 1 
bi . dipe, Lied Galt vive , thais ele 6 
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_ , Eroirgit-on que ces meſſieurs Yapplaudiſſent 


de leurs odieux brigandages; quand Tun d eus 


a trouvẽ quelques dupes , il s empreſſe à faire 


part de ſa dEcouverte , & le marchand ſe trouve 


dane de nouveau lorſqu il croit ſe dẽdomma- 
ger des . 


pertes qu'il a eſſuy ces. 
Le Directeur de ce Spectacle peu curieux de 


fixer la nouveauté à ſon theatre, n'a que fon 
Volange à vous montrer, & la famille des Poin- 


tus ſe propage à Tinfini. Incomparables ouvra- 
ges, le genie, le bon gout , ſe trouve unis 


r vous produire ; & le Libraire Cailleau prend 


1 droit chemin de I'hopiral , en refuſant de 


conſacrer ſa preſſe à des choſes utiles, pour 


avoir le loiſir de vous imprimer. II a fait un 


recueil de ces mEmes pieces qui, reliè fuper- 
bement & dore ſur tranche, ſe trouve dans fa 
biblioth6que. dee in | 
On prevoit la ruine de ce theatre avec d au - 


tant plus de raiſon, que le choix des ſujets, 
celui des pieces , tout en eſt affreux. 

Je ne puis comprendre comment ce mme 
public , ſortant d admirer les Tragedies de Cor- 
neille & de Racine, vient applaudit avec fureur 


les Battus payent amends, proverbe auſſi plat, 


auſſi ſale, & qui ne dé ment pas le rare genie 
de ſon auteur, qui , dans la valeur de 3o pieces 
de theatre , nen à montré que deux ou trois 


de paſſables ; encore Carmontel a le droit den 
revendiquer les trois quarts. ' | 


. Navoit-on pas aſſez , & mEme beaueoup 
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— eréer les Varidtss 3 oui ; fottjene 
2 le Magiſtrat chargé de Tadminfſtration de 


ces Spettaeles, doit ablolument en changer 
Tordre; il eft une maniere dè les regit qui Tas 
taferair A. la fois 1 
1 oper £ 


4 J 
* 120 
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von he croye = que lu rigis der rar. 
Qu foraitis ſoit Kang Auges ig fits pou? 
exiger: les foins d'un Magiftrit ; 2 sen 0624+ 
pait plus ferieuſement , Io abus ſeroient Fin 
frequens; on ny verrait point rögner de dc 


to re & les excts tos plus feardalbank t  I'hen- 


note hamme pourrait s'y amuler ſahs 'etfiodre 
detre compromits ; da mntre y podtrair ener 
fa filte fans: courir Ie tingor r & ſa 
deve & ſa delieateſſe; tes talens 5 we 
raient; les jeunes auteurs travaill Age avec 
ardeur ; & noos aurichs A ect théatres des ac- 
wurs, lorſqu on 1 y trouve plus que. des pan- 


tins; mai; i Rudtvit une fte formation generale; 


car 8 22 oh orien ny «erin + 


A4 CLE. . 


Daborfl, emiiriais Nicoter recueillir 1 les 
hommatzer bes payans de la Tetre dont if et 
N 


kk i. ds. B.A — he dl 


r % on, EE STS. ot Bana atoms 


"T7 * 
ſſeſſeur, je le forcerais , ainſi qu'Audino:- 
R , ſans excepter meme les aflocies 2 
vendre ou céder leur Salle, Magaſin, & routes 
les choſes relatives à leur état, a un ſeul & 
meme entrepreneur, reconnu pour homme de 
gout & capable den avoir la conduite. 


: - 'T * 4 4 = 
1 1 * 4 / * 4 7 k % * * s 4 ET I I d : - « 
ARTICLE. . 
: 4 ; | An 1 


La vente faite , je réformerais les Acteurs; 
Actrices, Danſeurs & Danſeuſes de ces theatres , 
je ne conſerverais que les Machiniſtes & gar- 

ns de theatre ; je chercherais autant qu il me 
erait poſſible, au caffe dela rue des Boucheries, 


des Acteurs & Actrices à talens qui languiflenc 
dans la miſere, à cauſe de la quantite , tandis 


que d inſolens faiſeurs de parade ont des trois, 
quatre, fix mille livres d appointemens. 


ARTICLE 11 I. 


Cet objet rempli, j exciterais les Auteurs I 
travailler en liberte pour ces theatres , & leurs 
ouvrages ſeraient examines par des Cenſeurs 
plus ſenſes que ceux que nous avons. Jenver- 
rais les Danſeurs de corde , Sauteurs , Volti- 

eurs , aux aflocies, cela formerair leur enſem- 
le avec les Marionnettes, qui font Vobjer le 


plus conſequent de leur ſpeRtacle. 


ARTICLE I V. 


Sur Tun de ces theatres je ferais jouer ces 


pieces, que nos beaux eſprits Re du genre 


© 2 


batard , on y verrait jouer avec le plus grand 
plaiſir, PIndigent , Nathalie & autres pieces , 
dont je ne ſcai trop pourquoi les Comediens 
Francais nous prive. | 
Sur f autre, on jouerait quantitè de Comedies 
tres agreables , que le Tribunal auguſte de la 
Comedie a rejette avec hauteur , parce que les 
Auteurs ne sy ſont pas pris aflez poliment pour 
leur preſenter, | | 


Sur le troiſieme, tous nos anciens Operas de 
Pannard „le Sage, Favart , &c. | 


ARTICLE V. 


Avec le plus de juſtice poſſible, je payerais 
les talens à leur valeur; je ne ſouffrirais pas d in- 
Juſtice dans la diſtribution des emplois, & j au- 
rais dans chacune de ces Troupes un Regiſſeur 
charge: de me rendre compte de tout ce qui 
sy paſlerait ; les appointemens de Volange me 
ſerviraient pour faire de certaines gratifications ; 
& comme il eſt juſte que tout le monde vive, 
je lui ferais donner, par les Sieurs Viſage & 
Sale , fix cens francs pour faire le compere de 
leurs Marionnettes , qu'Audinot conduirait , 
comme tres-expert en cette partie. | 


ARTICLE VI. 


Je donnerais aux Actrices des © ile 
aſlez conſequens pour les diſpenſer de faire 
autre choſe, & ne ferais pas comme Nicolet, 
qui, lorſqu'une de ſes Actrice ou Danſeuſe ſe 
Plaint de la modicits de ſes appointemens , lui 


k wat > TA 4 


( 19 )! 


repond. De quoi vous plaigneJ-vous ', remercieq_ . 


te deſtin au contraire , de vous avoir conduit ale 


moi, c*eſt le chemin de la fortune, mon theatre: 
eſt une place ou vos appas ſeront expoſes d la 


generofute publigue, c'eſt le render - vous de la vieit- 
leſſe libertine, faites comme vos compagnes (a) 


& proſperez ; la jeune fille fe retire , met le 
 precepte en pratique, agace le vieux Cheva - 
lier, ſoupe avec lun, couche avec autre, & 


paſſe ayec le Notaire qo u'ate ſecret dans le 
coridor noir, 2 cõté du ſpectacle. lk 
Ces reformes Etablies, le Boulevard prendrait 


un nouveau tour, ſes theatres ſeraient frequen- 


tes par la bonne ſociètè, & ne reſſembleraient 
pas à autant de B. . . où la V. circule a 
'1nfini. FAB ; | 

Si ce projet tombe entre les mains de M. le 


Noir, & que la ſagacitede ſes ſuppots y trouve 


rere choſe à ajouter, je les exhorte a le 
aire; mais pour ces articles, qui me paroiſſent 


a 


las ! a preſent , dans un pareil commer 
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| 4 ol Oh 
indiſpenſables , il eſt de l' honneur de ce Ma- 
giſtrat de les faire exEcuter dans toute leur 
Etendue. Je ne crois pas que cela faſſe de tort à 
aucun de ces Meſheurs , car c'eſt ſon taux. 
Les Acteurs, Actrices ſupprimes , repren- 


_ dront leur profeſſion premiere, alors encore 
un avantage effectif, nous aurons des ſavetiers, 
des ſerruriers, des falots, des mouchards, des 


decroteurs, des ravaudeuſes, des couturieres & 
des marchandes de menues denrees ; de certai- 
nes ont cependant continus leur etat , mais ce 


ſera leur ſeule occupation & iront s'erablir rue 
du Pelican & Maubuee. 2 | 
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CHAPITRE III 
8 . Adeurs des Varietes. 
| Volange. 
u JOUTER * verites conſtantes que J 
dit plus haut, de cet ancien valet d'operateur. 


N'en deplaiſe à IAuteur du Revers de Medaille, 
Volange eſt un fripon ſans delicateſſe, ſans 


maeœurs, & qui regarde comme autant de plai- 


ſanteries , les horreurs qu'il commet tous les 
jours; ivrogne , joueur; je ne ſais comment cet 
impudent coquin parvint à captiver les bonnes 
races de quelques perſonnes de diſtinction, qui 
e rendirent un ſujet dEteſtable , en Vaccablant 


far) 2 
c eloges complaiſans, & qu'il eſt bien loin de 
meriter ;, car qu eſt· ce que Volange, en effet, 
un grimacier perpetuel , qui doit à fa phiſiono- 
mie laide & baſſe, les trois quarts de ſes ſucces... 
ò mes goncitoyens, vous Fayez vu ce celebre 
Janot ſur un des principaux theatres de la capi- 
tale. .. peut - on jouer plus ridiculement les 
trois Fermiers., les Chaſſeurs & la Laitiere', & 
quelques autres roles qui lui furent confies par 
bonté, & Varrogance lui fit accepter? 
Ombre de Colalto., Ievenement du debut de 
cet hiſtrion nous rappelle bien vivement la perte 
* nous avons eſſuycs; que navez· vous pas ö 
ouffrir en apprenant, aux champs Eliſces, que 
ces trois Jumauz (a) Etoient joues. par un échap- 
ps de la parade, & que vyorre place Etait occu- 
pèe par cet inſolent orgueilleux; auſſi le public 
vous rendit juſtice, affluence rendit ſon deshon- 
neur complet; encore tout degoutant du ton: 
neau d immondices dont il venait de ſartir, 
Volange fut trop heureux de reprendre au foyer 
de la Comédie Italienne J 0 vil. & me- 
priſable du ſavoyard., lee de M. Ragot (5), 
qu'il avoit laiſſè par precaution & que la cir- 
conſtance lui rendit fort utile. * 


15 
: 
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(a) 125 trois jumaux Nee la mort funeſte de cet 
acteur fi regretts,, aucuns n avoient oſ. jouer ce triple perſonnage, 
la piece Etait reſtée la ,;. mais FVolange ne doutant de rien, obtint 
del 28 „i avait admirablement le role . . . . mais combien il 
Etait d<teſtable , il nous rappella Colalto, fans paryenir à le tem- 


er. | * 
96 Un des heros. des Battus r Lamende, jous par un petit 
1. ddreſtable 2 fripon afſez 


3 


che de trois pieds & demi, 


g | (22) 

Au milieu des hutes de la Populace, les yeux 
couverts de ſon bonnet rouge, il regagna les 
trettaux ou il s etait rendu , celebre, & fier de 
Tenthonſiaſme public, il sy maintient encore 
par Iinſolence & la folle condeſcendapce que 
le Directeur de cet eſpèce d antre de Bohemiens 
a pour lu. . eee 
Avec juſte raiſon ſes camarades le deteſtent; 

la maniere indigne dont il traite la plupart ; 
ſes procedes infimes , le rendent abſolument le 
rebut de ceux qui le connaiſſent, & la pre- 
diction que Jai placte dans mon premier volu- 
me, à la fin de article qui le concerne, com- 
mence à ſe realiſer'; on ne lui paſſe plus rien; 
ce n'eſt plus ce Volange, cet acteùr ſeduiſant, 
vanté, fete; ce neſt plus qu un batteleur or- 
dinatre, & ſes protecteurs tant dèrompès, nous 

_ verrons ſurement mon Euſtache Pointu ſejour- 
ner aux galeres, ou à bicetre', à raiſon de ſes 
excroqueries, & IA rëjouir les nobles habitans 
de ces endroits par de plattes bouffonneries que 
Dorvigny aura ſoin de lui envoyer. 

Son abſence le fera oublier entièrement, 


* Zern COM ndr e 


adroit , & qui pour donner Vefſor a ſon. inclination, ſe mit marchand 
de vin à la foire Saint Laurent; il tint, ſuivant uſage, B,... 
chez lui, dans de petits cahinets fort commodes. Madame Sain- 
ville, fon Pere , forte obligeante, au dEfaut des danſeuſes, 
aQrices & directrices des ſpectacles forains , pretreſſes habiruelles 
de cet endroit , faiſoit la beſogne, pour ne pas decrediter le 
| bonchon, Sainville ſe ſoulait, les gargons volaient; de cette inno- 
. cente conduite provint la chute de la taverne, & le vrai I 
vint s etablir a la Courtille, où ſa femme ſert toujours le publi 


„ 


avec meme empreſſement. 


% 


| Ne ſoyez pas ctonne cher lecteur de mau 


(23) 
les proverbes ridicules des varidtes- iront au 
diable , nous 7 verrons avec plaiſir la bonne 


comèdie prendre la place de ces ſottiſes 
heureuſe revolution tant dẽſirée de tous les vrais 
connaifſeurs , quand arriverez-vous? 


— 
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CHAPITRE:bN; 24); 


pas vu M. de Baulieu place dans mon premier 
volume ſur. la liſte des honneEtes acteurs du Bou- 


levard; ſon pitoyable nes me reproche 


cette omiſſion comme un oubli ; n'en_croyez 


rien; dupe comme lui des apparences; enrage 


de ne pas trouver de mal à dire, j aimai mieux 
me taire: mais celui qui parvient à decouvrir 
les choſes les plus cachées; le tems enſin en 
m' inſtruiſant de la vie privèe de ce deſetteur 
des fourneaux de Maria, m'a mis en état de 


reœparer cette faute involontaire, & de m'amu- 


ſer à ſes dẽpena . .... eſf un de ceur que I air 
contagieuz du terroir n'a' pas gat; eh! que di- 
rez· vous, ſot adulateur, quand vous ſaurez que 


de Baulieu eſt au contraire un debauche crapu- 
leux, un joueur qui corrige avec art les Eve 


= 


mens biſarres de la fortune, & qui fut chaſls 


ignominieuſement de chez Tancien Ambaſſadeur 
de Veniſe, pour eee ee: 
N . 


—— 
— eee Ah 
0 X 
: j 
: 
- 
- 


(24) 

Il eut fans doute ſubi un chatiment beaucoup 
plus rigoureux, fans la petite Felicits qui, 
2328 de Thonneur de folitrer avec le flaſque 
bi/ou de fon Excellence, obtint que la peine ſe- 
rait change en quelques coups de baton; diſ- 
grace dont elle le conſola en lui donnant la 

.. quel dommage, car ce pauvre diable 
commencait à Etre du bon ton, les jolies fem- 
mes ſe lenlevaient; mais peu jalouſes de Ihe- 
ritage de Chriſtophe Colomb , le triſte & ve- 

- role Baulieu ſe vit oblige-de ſe contenter des 
conquètes de la ruelle des marais & de quelques 
furnumeraires des trois thẽatres, qui redoutent 
peu ce mal avec lequel elles ſont familieres. 

Voilà donc en gros, comme en detail , quel 
eſt ce Baulieu, ce garcon intelligent, dont le 
diſcernement, d'accord avec celui de Auteur 
du Deſeuvre mis en uvre, eſt un preſervatif 
contre Pair empoiſonne qu on reſpire au Boule: 
Fare,” - <7 J; 21h, Ty 
Vous parlerai- je de ſes talens , Lair gauche, 
empruntè; na. til pas plutòt l'air d'un laquais 
que d'un comedien-; qu'il ſerait mauvais s il 

taiĩt oblige de jouer ſur le theatre ou le ridicule 

4 olange ma pas craint de preſenter ſa ſotte 

. mT 2 9 DIA 
Baulieu ſe pique de tems à autre de faire de 
Teſprit, mais il eſt d'un bere . ... oh! d'un 
'bere qui ſurpaſſe Vimagination; Voici un Echan- 
tillon de ſa poëſie qui, mieux que tout ce que 

je pourrais dire à Ga Egard , vous convaincra 
des talens littEraires de ce ſublime -aRteur, 


1 
| 
In 
[| 
[i 
|! 


1 
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Ge 2 Mademoiſelle F lle , be- pet 
penſionnaire de Madame 1 » Pourvor 


yeuſe des plaiſirs de la ſage jeuneſſe de Pans, 
ö i. un des plus e les ae des OT" 
die ladite Princeſſe. | TER. 


Air: Paime une ingrate ite x: 


14 


Aimable Felicit sg 
Ornement de la nature: 
Par ton minois enchant, x, 

Tes beaux yeux & ta figure, 
Tu ravis tous les ccurs 


Quel heureux wer ns, aigd | ANT . 


| Voila de leſprit de M. Baulieu, „je crois par 
N le faire connoitre aſſez; s il me ſurvient quel- 
ques autres obſervations, croyez, mon cher 


lecteur, que je ſuis tr votre ami DOE, * 
les refuſer. " e 


. 
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CHAPITRE V. 


1. AUTEUR., ou mY lex PTE et 1 
Quichotte des e du Boulevard, a fans 
doute reconnu comme moi, que ,c'ctait..un 
honneur pour Dorvigny de paſſer pour batard 
de Louis XV. auſſi n a-t il pas cherche à tirer 
derreur un public que j avais pris ſoin Tinftruire; 


— 
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cConnues pour appartenir 


ty 


encore fi Tavantage de deſcendre ꝙ un des plus 


voluptueux de nos Rois, eut contribuè à ſa for- 
tune; mais point du tout; vegetant de Pro- 
vince en Province; fourniflant à chaque theatre 
des extraits defigures de chaque Auteur, ce 
mauvais comèdien eſt parvenu a ſe donner la 
reputation d'un Plagiàire ignorant; / Avocat 
Chanſonnier, les Etrennes, piece jouèe aux Fran- 
gais, & pluſieurs autres de ſes pieces ( car ce 
garcon-h eſt infatigable pour copier) ſont re- 

F nos theatres ; on lui 
eut ſęu meilleur gre.de les laiſſer dans leur na- 


ture plutot que dy ajouter des ſcenes auſſi 


3 4 
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baſſes , telle que celle du perruquier dans ce 
meme Proverbe de Carmontel, &c. (a) 
Jie ne vous dirai pas que Dorvigny ſoit le plus 


grand fripon , il nen a pas Veſprit , car il faut 


encore une certaine adreſſe au Boulevard, pour 
tromper les marchands qui croyent Etre tous 
ſur leurs gardes ; Bordier, Ribie & Paul, ſont 
actuellement les ſeuls en état de donner des pre- 
ceptes ſur ce talent fi recherche. Dorvigny ſe 
borne à boire , & boit beaucoup; ſale, degou- 
tant meme ; il n'eſt pas une ſeule piece ou , 
comme acteur, il n ait force le public de recon- 
naitre un eſpece de chartier. Nicolet vient den 
faire lacquiſition, comme comedien & comme 
un auteur deſtiné à orner ſon theatre de char- 


mantes productions. Tremblez Carmontel , Colle, 
| Dancourt » deformais vos charmans ouvrages. 


5 (a) LAvocat Chanſonnier G | 
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 defigures., mutilés, vont faire les delices des 
trettaux du Boulevard; & ſi la Police ne choiſit 
dèſormais des Cenſeurs plus eclaires! pour mettte 
ordre à ce brigandage, on verra les chefs- d œu- 
vres de nos meilleurs Auteurs, produits par ex- 
traits ſur les planches des. marionnettes. Quelle 


| humiliation pour la LittErature.” 
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IL. majeure partie de I'eſpece , compoſant les 


ſpectacles du Boulevard du Temple, n ont em- 


braſſe cette profeſſion , que rebutée des avanies 
qu elle eſſuyait dans celle ou le dẽſtin I avait place 


primitivement; garcon perruquier, mauvais hor- 


Joger , maquereau, tel eſt le Sieur Daubigny; 
e qu'il exercait la profeſſion d horloger, 
acrifiant au dieu des plaiſirs , fréquentant les 
bordels, guinguettes & autres pareilles aſſem - 
blées. Les revenus de ſa divinité ne purent fu - 
fir à ſon entretien, il joua la Seen en Pro- 
vince , & tevint, degoute des tracaſſeries des 
cabotins, dEbuter chez Nicolet avec un de ſes 
amis, qui joue actuellement les premiers roles 
a la chaine de Marſeille: on le vit avec aſſea de 
ro dans 1# corne de verité; mais la cabale de 
elort ſeut lemporter, & L | 
ſaur des grands danſeurs aux yari6tes ; 
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(28) 


les bas comiques avec un ſucces Etonnant ; on 
_ Pretend mème que la vue de ſon effigie, exe- 


.cutce dans une deteſtable gravure, repreſentant 
une ſcene des Battus payent Vamende , a excité 
ſon amour propre & a Echauffe ſon defir de 
parvenir; il ſollicite un lettre de debut, & a 
choiſi le Silveſtre. du Medecin malgre lui. Les 
Gentilhommes de la chambre, connaiſſeuis en 
vrais talens, & ol jugent imperativement au 
foyer de la comedie , accordent cette grace aux 
charmes de la Demoiſelle Dauthier , Danſeuſs 
aux Frangais , protectrice declaree de cet ex- 
Horloger. F | 
Rien à dire ſur les mœurs de cet homme, 
qui nagit que ſuivant la circonſtance, & a qui 
Ton peut appliquer cette penſte de Regnard. I 
Voecafion, | 
-homme & quelqueſois fripos. 
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| Cariil neft pas un ſeul de ces Meſſieurs qui ne 


ſoit de cette derniere claſſe » ſoir par temperams 
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Gos diable venez-vyous faire au Boulevard, 
M. Boucher? car enfin puiſque vous ne reſſem- 
blez nullement à vos chers confreres, n eſt· ce 


2, NON 0 
pas me contrarier abſolument que de vous ran- 
ger avec eux: Vous me réduiſez a la neceſſits 
de ne rien dire de vous; choſe qui me ſera 
reprochee par I Auteur fort occupe du Deſcu - 
yre mis en cure, comme un oubli , vous Eres _ 
ſage, c'eſt vrai, oh ! j; en conviens ; vous aver 
de la delicateſſe , des meurs ; il eſt enrageant 
pour moi d'en convenir ; mais ne croyez pas 
etre à Vabri du reproche ; je ſaiſis les moyens 
qui ſe preſentent , & voilà celui que vous 
meritez, ; | "Tl 

Vous aviez des talens , dans un art auſſi ho- 
norable , que votre état actuel eſt diffamant. 
Commencant à avoir des admirateurs dans la 
peinture , vous avez abandonne les eſperances 

reſques aſſurees de IAcademie , pour briguer 
es faveurs de Thalie , ſottiſe impardonnable ; 
rappellez-vous cette journee biſarre, ou, ca- 
che derriere le panier de Mademoiſelle Pite- 
reau (a), le Parterre n'appercevait en vous qu un 
embrion , un chëtif comedien ; il fallait en de- 
meurer la, reprendre la palette; mais non, 
tout entier à vos très- petites idées, il a fallu 
venir aux varictes. . . Vous y Etes, tant mieur, 
ve „je vous attends à mon troifieme vo-— 

ume, vous ſerez changs ; car les bonnes incli- 
nations ne ſauraient fe conſerver aux Boulevards. 
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Dans les amour & du hazard de ſon debut 
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_ CHAPITRE VIII 
V 


by 


L. plus deteſtable ſujet que je connaiſſe, tant 
au theatre que dans la ſociete civile. 
Ceſt en peu de mots tout dire. 
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C HAPITRE IX _ 
| MONSIEUR. Baronrau. " 
J E dis Monſieur; car auſſi- bien que Meſſieurs 


dies ſpectacles Francais & Italiens, chacun deux 


ſe-croirait offenſè, fi Von ne prècedait leur 
nom de ce titre impoſant. Monſieur Barotteau 
donc, qui ſe trouve actuellement aux variétès 
amuſantes un ſujet fort inutile, était ci-devant 
un des admires du theatre de Nicolet; quel- 
ques roles ingenus lui ont acquis ce qu on appelle 
une certaine reputation ; les pierrots de panto- 
mimes ſont parvenus à Filluſtrer, & ce qu on 
aura peine à croire , c eſt que le degre d imbè- 


_ cilire avec lequel il les repreſentait , Ia rendu 


Tobjet des tendres inclinations de quantite de 


femmes galantes. (a) Ses peu de ſucces au theatre 


AY Femmes galantes du Boulevard g Geſba- dire ornemens de 
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la franche Maſſonnerie, dont il ctair 
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où il ne joue que des acceſſoires, ſont cauſes q 
ffs eſt ignore; ces Meſheurs par eux-mEmes 


ont fi peu conſẽquens, qu'il ne faut qu une 


légéère interruption de leurs talens, pour les 
enſevelir dans le plus parfait oubli ... . remer- 


cie moi donc encore une fois, mon cher lec- 
teur, puiſque c'eſt à moĩ que tu vas avoir Tobli- 
gation de le connaitrfe. 


A Tepoque du regue dudit Sieur, chez le 
maſſif directeur de la troupe des grands danſeurs 


du Roi, titre que Nicolet ſe donne, depuis que 
ſes ſauteurs eurent honneur de repreſencer 
leurs effrayans exercices à Marly, devant leurs 


Majeftes ; (a) logé chez le Sieur Raimond, 


marchand de rouge veg«al', Faubourg du Tem- 


ple, à Vuſage des actrices du Boulevard; fon 


{Erail n ẽtait à- peu - près Eloigne que de quelques 
pas de celui de la Dame Heguet, en ce tems, 
entrepreneuſe des plaiſirs publics, aux rats de 
chablis; auſſi Etrait-ce de ce fameux temple da- 


mour que Barotteau tirait les victimes ſacrees 


qu'il offrait ſous le couteau du ſacrificateur de 
partiſan ; 


(a) A propos de cette Fete de Marly ; il eſt bon de vous re- 
mettre ſous eux une des injuſtices de Nicolet. Singuliérement 


honors d'avoir 'occafion de placer fon ennuyeux ſpectacle ſous les 
yeux de la Famille Royale, il fit imprimer des affiches où il an- 


nonqa relache pour le ſervice de la Cour. Un de ſes gargons de theatre , 


le Sieur Tiſſard, eat Vimprudence d'arracher une de ces-affiches', 


pour en placer une plus utile · pour le public; Nicolet le ſcut , le 


chaſſa ſans miſtricorde ; auſſi depuis ce tems, les trois ou quatre 
vi reſtent ſont regardẽs avec relped par les Officiers ſubalteraes 
ce theatre. F n eee 
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(32) 
cette fameuſe ſociẽté ſe reuniſſait chez lui les 
jours de reliche , & aide du grand Conſtantin, 
auſſi dereſtable acteur que grand maitre , & du 
fameux Salle, auſſi pitoyable orateur que co- 
medien, & auſſi zelè maſſon , qu il eſt honners 
directeur, les dupes ſe rendaient days cette 
maiſon -, & ces trois reſpectables aſſociès, que 
Orient facre devrait punir avec autant de ri- 
gueur que le Chevalier Bauqueſne , partageant 
entreux les fruits de la ſotte liberalite des ſots 
recipiendaires; orgies mEmes auxquelles ils ne 
pouvaient participer. | 

A ces afſemblees ſcandaleuſes & infractaires 
a Tordre ſi celebre, à la tere duquel on voit 
Place nos Princes & nos Grands de France, 


ſuccædaient le plaiſir des filles , plaiſir agreable , 


Jen conviens , quand on nen jouit qu'a un 


_ Certain-degre., mais rendu affreux chez le Sieur 


Batotteau. Celles qui poſſcdaient le titre d'hon- 
Neres femmes, Etaient Econduites , les lubriques 
Etaient reſerves , & les portes bien cloſes , on 
Jouiſlait ! jugez de quelle maniere? ô Mahomer, 
C'Etait ſur ce modele que tu devais deſſiner ton 
Paradis, avec clauſe cependant, que tes houris 
toujours pures, auraient differte> des chaſtes 
divinitẽes que Barotteau & ſa ſocietè choiſiſſaient 
dans les mauvais lieux de Paris. | | 
Vous connaiſſez actuellement ce pierrot cé- 
lebre, ce Barotteau dont il fut tant parle ; ac- 
tuellement ſuivez- le aux varittes ; jouiſſez avec 
moi du doux plaifir de le voir honnir, de len- 
tendre berner, ſiffler, & paſſez, ainſi que moi, 


au 


<3) 


au chapitre ſuivant. Precez-moi toute votre at- 


tention, car il y a matiere à vous inſtruire. 
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CHAPITRE X. 
66-101 9 2 1 RK HE WEST 
158 Mr. Bordier. THEE 0 


Ca poliſſon (car, d apres les jalités qu'il 
poſſede ſi bien, & que j ai decrites dans mon 
premier volume, je ne crois pas qu il mérite 
d autre titre) a commence chez Audinot, en- 

ore enfant, les ſavoyards du Boulevard furent 


ſes cotteries; devenu plus ig, ſes ſocierss chan- 
gerent , mais ſes meurs infectꝭes du peu de ſoin 
'qu'on avait eu de fon Education , ſe conſer- 


verent, & les plus mauvaiſes inclinations furent 
ſon appanage pendant ſon ſejour chez Audinot. 
Marchant à grands pas ſur les traces des Volan- 

ges, Ribie , &c. il fit autant de dupes qu il trou- 
va d'occaſions den faire, & ce ne fut que par 
un ſtratageme qu il {cur ſe tirer d un aſſez mau- 


vais parti, que lui avoient prepare pluſieurs 


marchands trompes , dont la patience était A 
bout. Logs rue des Fontaines, excede de la 


| troupe nombreuſe d huiſſiers qui lui faiſajent 


régulierement la cour, le Sieur Bordier réſolut 


de ſe ſouſtraire à leurs importunites , & de payer 


en meme-tems ſes créanciers ſans bourſe delier. 


Voici ce dont il s aviſa pour y J aide 
du Sieur le Ferre, e 


ler, il fir 
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(34) 
tranſporter, x la fiveur de Fobſcurite, tout ſon 
mobilier chez ce meme matchand, & ayant de 
la ſorte converti en argent tout ſes effets, ca- 
_ chant fi friponnerie ſous les apparences de la 
plus grande deſolation , il, fut de, Commiſſaire 
en Commiſfaire faire enrendre ſes plaintes, di- 
ſant qu'on Tavait vole ; ſes creanciers furent 
obliges de lui accordet du tems; qu il prit ad 
kbitum.; de certains memes compatirent à ſon 
Etat, foi avancerenit d autres meubles , que le 
meme le Fevre (a) ne tardu pas à faire t K 
ter dans ſon magafin aux memes conditions. 
Sorti de chez Audinot, Bordier fut merten 
od un tiers daris les ſpedacles du bois de Bou. 
e & de Saint Cloud, mais les recettes pou- 
bent à peine noutrir une partie de la Troupe. 
Accable ꝗ une maladie gn il devait aux Hibtrati- 
tes de Sophie Fietre , il ſuccomba & la force de 
ce mal A 1 mode; cep endant les remedes & 

1 le rirerent c "Mites, & ce fut Tepoqce 

le ſon eritrce aux varietes. 

Rival actuel de Volarige ;'il eff de certains 
roſes 6u Bordier atteint ſort joe concur- 
rent (b) , mais en general if les jouent preſyque 

tous dune maniere baffe '& triviale , „ 


_ (a) Ce Tapiſſer fort adtoit fait es kf ee aves. tous = 


ions & filles du Boulevard , il eſt contifuellemeſt rape, By 
ons; mais fon commerce tendant un pew a" 22 
Tindeniniſe de ces portes, il regagne avec Fun ce quiil 
error , & ſouvent le premier payement” der _ 
paye le principal de la dette.  - 2235 
4155 i nn Gifu gengral on prelere Bordier Aba 
la Foige, 


e 1 
wir ces Meſſieurs (car Volange eſt de meme) 
avec quelque ſatisfaction; il ne faut aller au 
vatietes que lor ſqu on y donn des pieces faites 
= 71 ES Teth 
_ " R6capiruſes ce qui le conterne dans mon 
premier volume, & ſoyeꝛ per ſuadeʒ que fon 
bien ecte renaiſfunt, conttibuera beaüebug A 


aug menter ſes mauvaiſes qualites. 
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— * Mallemoiſelle VehWille, | 
Diess 'abri du ſoupydn, vous pou- 
vez donc, Vermeille, conſacrer a Prieurè vos 
nuits les plus delicieuſes 2 Que de charmatis 
quart -d heures vous allez paſſer! mais en bonne 
foi; vous ne devez pas vous: bother A des tes 
mercimens à Vegard de vorm habile defenſeur's 
& vous deve rècompenſet fon 'toguence 3 las 

uelle lui deſtinez-· vous? Ah ! ſatis doute, li- 
rant votre eur àu doux ſentiment de la re- 

connoiſſanoe, vous lui permettrez, comme 4 
le Bain, de paſſer quelques nuits avee vous: 
vous le pouvez d autant plus ſürement, que cet 
ancien batteleur ayant été lui - mEme Vamant 
Tune tribade declare, il poſſede à fond Tarr 
de fatisfaire à vos goitts deprzytss 
Pourquoi me ſuis- je impoſe la loi genante de 

ne point choquer la pudeur , 1 quel plaiſit 
| MUS bs ER 


: (36) 
je devoilerais aux yeux du lecteur, qui ne cher- 
che qu à s inſtruire, tous les détails ſecrets d un 
miſtere , d autant plus intéreſſant, qu il eſt 
preſque ignoré; mais la ridicule dècence s op- 
poſe à mon projet, & m ordonne le deguile- 
ment, voila mon embarras; car, 
Comment depeindre , Egle , vos infümes plaiſirs. 
H n eſt pas Etonnant , très · illuſtre Vermeille, 
que vous vous ſoyez totalement arrangee avec 
votre coëffeur; outre les bons offices qu il vous 
rend, vous jouiſſez encore du precieux avanta- 
ge dl avoir la reputation de vivre avec un hom- 
me; en un mot d avoir un manteau , & de de- 
rober, par ſon moyen, a Lil actif & vigilant, 
une partie de votre commerce fèminin; mais, 
Gens d'eſprit font toujours quelpue fauſe. 
Et voici la votre, charmant objet des dEfirs 
de Prieur , Dutack , Sophie, &c. vous deviez 
cChoiſir un galant moins connu, & le recom- 
penſer de ſa condeſcendance à braver la cenſure 
publique, en faiſant par fois violence à votre 
inclination, au contraire, celui ſur lequel vous 
jettez les yeux, ſe trouve juſtement atteint & 
convaincu d'un vice Equivalant au votre. (a) 
Or que peut- on conclure de votre union, qu au 
. — J 


- (a) En effet, tout Paris connait Tabouret , cette"infime meſſa- 
ine: qui fe, pliant a la circonſtance dang un meine. quart-Eheure , 

: * au galant Frangais des faveurs empoiſonnses, tandis que 
Elorencin inſtrumente par detriere. Diſpas , deteftable comédien 

d' Audinot, ne vecut trois. ans avec elle , qu's cauſe de ſon goilt 
decide pour la ſodomie ; & le Bain fe fit ayer de cette maniere 
de quatre mois de cocfture, On prend Ke el d'une mau; 
vaiſe paye. 1 en WP DI) ion en 
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J 'AVAIS des remords à votre égard, ſublime 


(HF) 


defaut de vos cheres bonnes, la main officieuls 
& la langue expeErimentee de votre ami coeffteur 
vous en tiennent lieu, & que par. repréſailles 


vous lui tournez gracieuſement, ce que ami 
de feu Voltaire cherche à obtenir des jeunes 


gens de bonne mine qui frequentent l obſcure 
allee des Tuilleries. | tha 


Votre retraite du theatre excite les regre 
les plus amers ; on ne verra plus fur le devant 


des loges -,. ces femmes charmantes, qui, le 
dèſir peint ſur le viſage , n'avaient des yeux 
que pour vous: ah! revenez conſoler ces belles 
affligees , ſoyez toujours complaiſante, offi- 
cCcieuſe, & attendez tout des effets merveilleux 
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CC nAPITRE XII. 


— 


Prieur , & je me ſavais déja mauvais gre d a- 


voir public toutes les vérités que je ſavais ſur 


votre compte, (choſe rare pour un homme 
qui ne connut jamais le repentir) lorſque le revers 

de medaille, me tomba dans les mains. 95 
Comment votre impudent Avocat oſe tayer 
une ſinceritè & me traiter d impoſteur; vous 
ſavez cependant fi je me ſuis Ecarte de la yerite, 


& 6 le magnifique éloge que j ai 8 de vo 


(33) 


dans mon tome premier, eſt une. adylation 
auſſi inſigne que celle qu on me reproche ; 
tendez- moi juſtice, Prieur, & par un témoi- 
gnage autentique, derruiſez Vopinion que le 
Public commence à prendre contrg moi; allez 
de porte en porte, ma brochure a la main, 
annoncer , publier que je n'ai rien dit de vous 
qui ne ſoit vrai; & fi vous trouvez encore des 
conttadicteurs, offrez meme à prouver. 
A propver l.. . Eh! dois- je m'y attendre, 
ne ſcai-je pas qu cet Egard votre modeſtie ſe 
refuſeraà cette demarche ſi legitime; c'eſt donc 
a moi de confirmer ce que le zele me fit avan- 
cer , à vous faire connaure enticrement ; par- 
donnez-le moi, digne Eleve de Momus , mais 
Je ne puis me taire. p | 
Je ne parlerai point de vos deux ſeurs ; sil 
fallait dire ſeulement un mot de chaque catin 
de ma connaiſſance, cette bagatelle devenue 
trop volumineuſe, ſerait rebuté du lecteur; 
Je me borne donc à celles qui ont droit de 
interreſſer; or, trouvez bon que je ne parle 
que de vous. | ME VA 
Perſonne ne doit ignorer, ou du mains bien 
peu de monde, que rebutce , fatiguèe de ce 
que la fortune ne vous traitait pas auſſi favora- 
blement que les illuſtres compagnes que vous 
aviez dans le boucan de la rue Saint Thomas 
du Louvre, vous prites le parti de changer de 
vocation, en vous affociant avec le Sieur de 
Vircourt, Gentilhomme de naiſſance, & Com- 
mis de profeſſion, Helas ! avec quelle rapidité 
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farent conſommẽs les reſtes de ſa fortune paſſce. 
Ce fut à lui que vous eutes obligation de jouer 


la eomédie , & les planches de Doyen & de 
Marchand furent hanorces de vos progres dra- 
matiques. 

Sil fallait nombrer vos amans , que de re- 
cherches ne faudrait-il pas faire? conquetes. de 
caprices , conquetes intereſſtes , furent faites 
tour a tour ; mais celle de Foucault , We 2 


H aurais pas nomme , fi mon concurrent Joy: 
t 0 


diſeret, nen avait pas pris la peine 1 
des plus recherchtes. Je 1 F th & C 
vous, cher lecteur, M516 P je parle. 
Foucault, taille en hercule , & gui 8 
8 en poſſedat toute la A , Jouair 
2928 roles ſux les trEreaux boutgeois 
aubourg Mant-martre ; ; le voir, Laimer, 
dh le nqurir , I'entretenir , tout cela fur 


Touvrage d'un quart-d heure ; 6 cet 5 


mortel inſtalléè au Boulevard 
grajfla bientòt aux depens des conferences noc- 
turnes de la Prieur; I; ſes appgintemens ne 

ſuffiſoient pas pour faire porter ; Foucault tes 


Mais Pinfortune eft la fin de Pamour. | 
Delaiſſce des adorateurs pEcuniaires , redyite- 


hahits galannes. 


au ſeul pot au feu, Foucault abandonna fa cui- 
fine , & fut chez Haumenil Wy cp a 7 70 


ver fembonpaigt ntceſſaire à ſon. 4 loi & 


Prieur ohligee de ſe pourvoir, fit uſage 


quelques ta on ne peut Fon fuſer LE. 
cluſe 1 CC Tr libertin 1 W K1* gour & 


4 
par temperament , lui fit ſupporter tout le 
degour de ſa vieille conſtitution , & par re- 
connaiſſance, la recut au nombre de ſes pen- 
ſionnaires, qu'il eut grand ſoin de ne pas payer ; 
mais qu on ne sen étonne pas, Celt le pëché 
d habitude dudit Sieur. | 
__  Transferee aux Malters, apres la chute de 
TEcluſe, Prieur rangee au nombre des ſujets de 
ce theatre , qu on y voit avec la plus grande 
indifference , ne jouit plus que de quelques 
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|  Hommages paſſagers. | 
_ Lubrique à Vexces , & ne trouvant plus 
 Nhommes pour aſſouvir Vefferveſcence de ſon 
tempèramment, il fallut ſe contenter des ſem- 
mes, alors. Adtrices, figurantes , filles proſti- 
tuses, tout devint l'obſet des dEfirs de cette 
femme incomparable , & peu s en fallut qu elle 
wenrichit les affiches periodiques d'une note 
intèreſſante & capable de multiplier a Tinfint 
ſes chaſtes connaiſſances.. e 
Ce fur dans ſes inſtans que la chere Ver- 
meille vint ſur les rangs; parvenue à contenter 
* ſeule notre immodeſtè Prieur, elle Ecarta tou- 
tes ſes rivales, les nœuds les plus Etroits par- 
vinrent à les unir, & cette intime union dure 
_. Je vous ai parlé des lettres que ces tendres 
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amans du meme ſexe, scrivaient; je ne puis 
refiſter à Tenvie que j'ai de vous en faire part; 
une ſeule, & ſa reponſe, 
ſte idce des autres ; elles 
meme objet,  _ 
* 


898 


s donneront une 


ulent toutes ſur 


- 


£ 
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93 . | Lettre de Vermeille d Prieur. f 


| » Fatigue des plaiſirs que je godtai dans tes 


» bras, la nuit paſſce, à peine ai-je, mon cher 
v cœur, la force de r'ecrire , le feu de tes bai- 
» ſers circule dans mon ſein, & tes brulantes 
» careſſes ſont encore pieſentent a mon ima- 


v gination ; delicieux' moment, pourquoi na- 


v vons-nous pas eu aſſez de force pour te pro- 
m longer. Ce monſtre, que je ne regarde qu a- 


»,vec horreur , & que la neceſſite ſeule me 
v force à recevoir dans mon lit, doit ſortir a 


» trois heures apres midi, profite de cet inſtant 


v precieux , tendre amie de mon cœur; viens 


» dans mes bras, chere Prieur, viens tenyvrer 
» de tous les delices de la volupte- ; ceſt dans 


v mes careſſes que tu trouveras la ſupreme feli- 
»Ccite ; dieux !.. .. quel raviflement : - . . un 
v doux tranſport m'Egare ..'... je te vois 
 »Ceſt toi que je preſſe ... .., que je baiſe 
v je ne puis plus Ecrire; ma main ſe refuſe 
» JE meurs. « | ! iii 
Jamais la femme de I'Empereur Claude, 


cette Imperatrice , que ſes debauches ont rendu 


ſi fameuſes., Ecrivit - elle auſſi chaudement. 
Mais paſſons à la réponſe de Prieur, elle neſt 
pas moins intéreſſante. l e 
FReponſe de Prieur a Vermeille. 


v Calme-toĩ, chere mimy, (a) calme-toi , 


I) A c nom recherché, on ne peut douter que Prieur n Ait 


— 
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| 


(4) 


vou bien, à ton imicatian , pEnetree du feu de 
v» amour, je me laiſſe aller aux images en- 
» chantereſſes que moffre ce dieu charmant; 
» cette erreur agreable ſerait un tort irrepara- 
x ble , il vaut beaucoup mieux ſe mEnager pour 
» tantot . . . je ten promets beaucoup, & je 
» veux depoſer ſur tous les meubles de ton ap- 
v partement , des preuves ſenſibles du tranſports. 
v qui magite, Fe | FS ef 
v Ton joli petit chien ſe porte à merveilles, 

v il eſt le ſeul objet que je cheriſle apres toi; 
v carreflant , doux , familier; on voit bien 
v qu il eſt ton Eleve ; il n'eſt pas de plaiſirs qu il 
» ne mait fait goũter depuis ce matin, (a) il 
v eſt infatigable ... je me priverais de tout 
» pour le conſerver . . . a tantot , mon cher 
>» CEur , Ecarte ta domeſtique, 13 nen 
» peut rien faire... , . je tembraſſe. a 
Voila le tile Epiſtolaire de ces Dames, jugez 
des actions, qu elles peignent avec tant d'ener- 
gie; en un mot, repreſentez-vous un tableau de 
vices & de ridicules, où regne toute l yvreſſe d un 
libertinage affreux, voila Vermeille, voila Prieur. 


fait Vo ent d'un hordel ; dans ces maiſon agreables , les noms 
les plus ridicules B. ado is n penſionnaire 
de Dumas , auſſi complaiſante que Tabourer , était lurnommee 
Roſe - 88 4 6 e | 
a) Il ne eule de. infames tribades , qui , 
au Ant de A. Fonera un petit chien, qu'elles 
ont ris grand ſoig d' lever à leur affreux manege : 2 appel- 
lent det & ereice, en terme de Part , metere la rite dans I'dtau ; 
on en achette juſqu'a dix louis, ſuivant le talent; e tous 
2 


facile a 


7 
AY meurent de maladies peftilentielles; Ia cauſe en eſt 
aginer, e nnn ee, 
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CHAPITRE XIII 


Madame Panier. 


b Our vous dirais-je de cette petite creature , 


qui eſt 2 peine haute de trois pieds & demi? 
vous parlerais-je de ſes talens ? -- elle nen a 
jamais eu & n'en aura jamais: de ſes mœurs? 
eh bien I elle reſſemble aux autyes, op du moins 
a la plupart, faiſant valoir ſes appas du mieux 


qu elle peut. L amour s eſt auſſi lags dans fon 


petit corps, & ceſt le celębre Daubigny qui 


o . — * 


jouit du rare honneur d'exploiter cette don- 


zelle; elle fait des parties; mais comme le 
titre revert de batteleur au boulevard, exem 


de dẽlicateſſe, Naubigny aime mieux de ar- 
gent qu'un ſcrupule mal fonge ; il laifle ſon 


adorable épouſe prodiguer ſes faveurs à tant 
par tete, & var Tattendre au rende - nous ca- 


baret de Belleville, ai ils conſomment enſem- 


ble les depouilles des dupes que Panier feint 
dadorer. 


on eſt chaque jour Econne. de your loger tant 
g imꝑerfections dans un auſſi petit individu. 


" Quelques debris des eleves de Opera , plu - 
Heyrs poliffons ramaſſes au Bouleyard', & dont 


on a forme des danſeurs, quelques racracheules 


Al Orgs eillieuſe, acaridtre, mauyaiſe camarade; 


4 2 


dans le tems qu'il les jouait qu'on a vu 7 in 
con 


(44) 
encores enfants, &c. (a) forment le refte de 
la Troupe des varietes amuſantes. Les entrepre- 
neurs forces de deguerpir d'aupres de I'Opera, 
marchandent la ſalle ou monſ Pariſeau faiſait 
jadis mont & merveilles. Je ſuis aſſez du ſenti- 
ment de ceux qui diſent que cette acquiſition 
preſage la ruine totale d un theatre , qui, quinze 
jours apres ſa chute , ſera dans Foubli le plus 


parfait. 


C HAPITRE XIV. 


De Pambigu-Comique , ou ſpedacle des anciens 
; Comediens de bois. | 


Audinot. 


Novus voici done au ſpectacle de Vambigu- 
comique; c'eſt dans cette ſalle que fe raſſemble 
tous les jours une foule conſiderable de monde, 
& pourquoi voir ? deux ou trois pieces aſſez 
Pallables , des comédiens affreux , & une reu- 
nion totale de tous les ridicules. Audinot a aban- 
donne ſes comediens de bois, & c'eſt cependant 


quelque intelligence a ſon ſpectacle. Sa 


4 gd — a) 


(-l petite Lericher,, qui, quoi que ſous les yeux de ſon pere, 
qui, à la verite, eft un banqueroutier , excroc , mauvais ſujet de 
a0ut genres , ſe mèle de commercer . , .. tels peres, tels « 


- 


(45) 


aſſez plaiſante dont il parodiait 898 de 
ſes anciens camarades ; tout en faiſant connaitre 

Tinjuſtice de ſon caraQtere , amuſait les déſin- 
terefſes ; un des principaux 6tait-Laruette , & 
de tous les acteurs italiens , c'Etait celui auquel 
il avait le plus d obligation; il fut le premier 
inſtrument de ſon bonheur, en lui fourniſſant 
les moyens de cultiver une voie aflez paſſable, 
& 88 heureuſes diſpoſitions. 
Dans Forigine de ce ſpectacle, Audinot he- ' 
bergeait le nommẽ Montaurſier, qu il fut oblige 
de chaſſer de chez lui , parce que d accord avec 
Selerier , Tarchitecte de ce ſpeRacle., il allait 
faire faire A Jeannette Jouglas de pieuſes re- 
traites à Popi rt. Pour ſe venger, Mon- 
taurſier voulut Eriger , au coin de la rue Xain- 
tonge , un ſpectacle, qui deva Etre nommé 

les Troubadours ; mais il fallait de argent, & 
les plus grands Edifices ne ſe ſont Ecroules que 


faute de ce puiſſant mobile. Montaurſier n av,E,άQ 
pour toute reſſource, que le nommé Valet, 
ancien cocher de fiacre, & depuis entrepre - 
neur de yoitures publiques, & qui était hors - 


d etat de rien avancer. | * li 
Le Tes reſta-la, & Henriette, cette actrice 
jadis ſi charmante chez Audinot, actuellement 
fi pitoyable aux variétés, fur obligée de ſe 


cContenter d aller jouer cendrillon ſur le theatre 
. 4 2 F 


des Eleves. Py 


Les premiers acteurs de Vambigu-comi ue 
Etoient une troupe de poliſſons, qui furent 
mes par Arnoud avec aſſez de peine; Plinchene 


* 


; ( 46 ) 
fai fait des pittes z & Audinot, de tems & autres, 
ſe chargeait de donner 5 2 ce nepal, des 
lecohs dramatiques. 

- Aide du profit qu A retira du commerce * 
filles qu'il . au Prince ... Audinot 
pn .cependant a ſe formet᷑ un ſpectacle aſſez 

tõlement ordonne ; il pays des Auteurs qui 
lui veiidirent. des ſalopperies, telles que le 
Million , les Maneguins , Ge. Landrin ui ven- 
dit & Niciler , deux cent francs; um picce de 
huit ſbls (a) ire des contes A rire, & qui 12 


d autre merits que d avoir EE joute e , 
blertem par R . enrichit ka theatte. de plu- 
ſieurs productibns 00 il mit au jour avec aſſen 


de peibe, & de ſociereavec W e 4 . ; 
du theatre italien. 

Audinot eft un Asbauchs [+ qui reunit tout 
ce que le libertinage le plus rẽvoltant peut in- 
venter; il n'eſt he une ſeule' de ſes attrices , 
ou danſeuſes avec laquelle il nẽ fe ſoit amuſt; 
meme celles de la jeuneſſe la plus tendreQ. 


Semblable au grant Seigneur, Audinor tient - 


{rail chez lui; & les 8 complaiſantes or- 
donnent à leurs filles de ſe econ A tous les 
_ deliry de cet homme: 


Brutal, zvare à Fexcts quand il ne Cagit pes | 


de ſes plaitirs 5 vindicatif à outrance, charun 2 


droit de ſe L de ſes mauvais procedes 1. 


aucuns de ſes ſujets n'eſt ſorti content de chez 
lui 3 on a beau lui rẽpreſenter que le public he 
reel 


(=) Le Sbötier. „ | LEY [3 Hf 7 2 £ a4 $11 


by. 
A 


Auditor du 


( 


doit pas ſouffrir de ſes reſſentimens particuliers, 


ſon arrogance ne fe prète i aueun changement 


de facon de penſen. 
Voici un trait qui prouve à quel point cet 


eſpęece de ſatyre pouſſe la haine & la vengeance: 


Suivant Vuſage , Mayeur ſortit brouillé avec 
Pettzele de Fambigt-comique ; 
a quelques tems de-l ce jeune homme lui 
preſenta une petite pièce, que Taltier direc- 
teur refuſa avec tant de hauteur & d * e 
nence , en jurant qu'il aimerait mieux fermet᷑ 
I falle, que de jouer rien de lui. Mayeur ré- 
ſolut de lui en fairs jouer une maigré lui: il 
2 avec activité a une comedic aſlez bien 
ite. 14 Feen 
La pièce entiẽrement conclue,; Mayeur la 
fait preſenter par un de ſes amis Audinot Fac- 
pte, & elle ſe joue trois fois de ſuite. Lorſ- 
** fut queſtion de la payer, le jeune homme 
uteur par procuration, ſe prſente; mais quel 
fur Ietonnement d Audinot, quand il vit une 
ee nom de Mayeur. DEconrenence; la 
gure bleme , il dit au jeune homme, qui riait 
de ſa ſurpf I 54 5) 
„ 

Quoi, Monſieur, 5 e trompè ? 
Point du tout. jede ai! annonce une piece 
fuſceptible d intèreſſer le public; que vouliez- 
vou de plus 2 „ nen 
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fronterie auſſi loin que de certaines erſonnes; 
& Tailleurs, Mayeur pourrait fort bien netre 
pas auſſi complaiſant que Meſſieurs Quetunt & 
Rigadde. (a) 14997 211 
| nm IR n'eut pas la force de repon- 
dre, rEpandit partout que la piece était dereſ- 
table, ne voulut plus qu on la redonnat , & 
cette'obſtination lui valut encore quantite de 
or i EA ES ĩ CRT 
Deja deshonnoré par VArret infamant qui 
le condamne au blame, & que j ai rapporte 
dans mon premier volume; loin de chercher 
a retablir ſa reputation, il la détruit de nou- 
veau, en ajoutant à la mẽmoire de ſon action 
criminelle, quantité de faits odieux, qui le 
rendent f exëcration du public, & le font de- 
teſter de ceux mEmes que la neceſſite contraint 


dexifter avec lu. 760 


+5 pe Mera (Ros Fred Te /. „ TY TOW 
En eſt Auteur? Je ne ſais pas pouſſer Tef- 


CnAPYIT RE XV... 
: Cx com6dien de Province, connu de peu de 


perſonnes, fut force , par la ſuite d une tres- 
mauvaiſe conduite, de jouer la come die ſur le 


J 


pedo Tanner | noone aturibus à Audinot. _ | 
| theatre 


1] FEST 


tre 


du | 
| 1 par. un amour propre impar 


r 


u 
v excelle dans tous les genres compte 2 


Conditions les plus humiliantes, Ne fachant plus 


d humanitë, comme un acte de charite. Audi - 


rades outres de 


1 (% 
theatre de I ambigu- pmique; il y pe to 
ite d hiſtr1 


tes ks 3 neceſfaires a la 'dignite 40 
ou 


uleyard 1a. arkanen gi i lone 

orinable Þ 

.udinot ne lui trouyant pas ceux Wee | 

le remereia ; & pendant, Hintervalle qu'il fut 4 

rentrer, il joua la comedie. au bois de Bou- 5 
ae debura. par On fair ee 4% on pee, de © 


of 1 en, ” ; $3 
Dorrigny,, & fie meties cexts Ipoſille th wr 


N ** wie av eee 
Le Sieur de TEmery;, dompdien, ds Rot, 
» n'epargnera rien pour prouyer Au public qu it 
v yance ſur les ſuffrages,, qu'il aſt ſac de meriter. « 
 Malgre le ſtile pompeux' de Lecte ae 
15 prèſompteux de Emery neut que uind 
peQareurs à ſa reprſen tatig. 
Audinot vient de le reprendte ; mais aux 
quel parti prendre, pareſſeux, abime de 4 I 
il Ecrivit 2 Audinot la lettre la plus haſſe & 

plus rampante, le ſuppliant de le. reprendre 2 
telle condition qu il voudrait, reclamant ce trait 


not, dans un de ces momens de bonté bu on ne I 
le rencontre pas ſouvent, lut la lettre en pleine 
aſſemblee, & ceda aux ſollicitations de ce meure 
de faim, le reprit  1200-francs dappointemens, 
ne lui laiſſe jouer que des acceſſoires. Ses camay 
des n atfiché par toute 
la falle. Deus louis d gugner. 
Le Sieur de I Emery, ancien cg 


* * 
FAR 


NT. 
Roi, à preſent preſque garcon de theatre de 
ambigu-comique, ayant rdu toute fa deli- 
cateſſe, dont 1] avait faible proviſion , prie 
ceux qui Lauront trouvee de la lui rendre , il 
donnera la recompenſe promiſe. © | 
Jie ſuis dautranc plus ſurpris qu'il aĩt mis en 
uſage ce moyen deshonorant pour rentrer chez 
Audinot, que lorſqu'en Province ſes ſottiſes le 
faifaient cbafſer par les directeurs des troupes 
où il ſe trouvait , lui & une eſpęce d Egyp- 
tienne avec laquelle il vit, & qu'il abandonne 
ſuivant la circonſtance, ſavaient èviter la miſere 
en jouant des Proverbes dans les Chireaux qui 
ſe trouvent ſur leur route, & cela pour un 
morceau de pai ee e ee 
II eſt joueur, yvrogne; bachanaleur. Audinot 
a eu grand tort de le reprendre, car il ne lui 
ſera pete poſſible de le garder , fans etre obli- 
ge defluyer quelqu'evenement deſagreable A 
LE erat 
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Ex: des remiſes que lui faifair eſſuyer Nicolet 
plus fatigue encore d etre oblige d avoir des 


1111 


|  complaifances amoureuſes pour la gouvernante 
| | - du Commiſſaire M.. Le Sieur Magne 
5 Saint Aubin, digne ſubſtitut du Commiſmire 


K | 


ſus-dfſigne , s eſt determine preſenter x Audi» 
not le Pariſten'denjaiſe , dans Jaquelle piece il 
debuta par quatre roles de differens caraQteres./ 
Il eut aſſez de bonheur pour proficer d'un ca- 
price public, & de ſe faire faire un engage» 


ment de quatre mille francs, malgré ſa di or- 


mite & ſon organe ridicule. = tt 

Ce n'6rait pas la premiere fois que le Boule- 
vard avait recu dans ſon ſein , cet homme in- 
comparable :; il avait deja debuts chez Nicolet 


par le Frontin de la Couturiere , mais il ne put 


tenir contre la reputation dont jouiſſait en ce 
tems- ld le Sieur le Lievre; Nicolet le remercia. 
Dans un eſpece d'engard , le Sieur Nicolet 
le cadet, connu & immortaliſé par ſes debaw- 
ches, faiſait jouer la comedie par une troupe 
z-peu-pres ſemblable à celle des aſſociés; ce fut 
Ia 5 e Sieur de Saint Aubin fit la parade 2 
raiſon de quinze & vingt ſols par jour. Les ri- 
gueurs de Thiver contraignirent' Nicolet, ſur- 
nommè le pauvre, à remercier ſes acteurs, & 
a ne conſerver que ceux qu il pouvait à ſon gre 
faire entrer dans un ſac. 


Ces illuſtres comdiens retournerent 2 leür 


Pre: erat 5; un repris ſon fallot , Tautre fa 


roſſe , & le premier role en ſemme fut danſer 


au port au bled. Gy 


Magne fit un engagement avec le Sieur le 
Clere, ancien acteur de Nicolet, & fut exercer 


ſes talens en Province, ou il fut ignore juſqu au 


moment od il reparut ſur les trettaux d Audinot. 
Le Sieur Saint Aubin ne ſe WR pas d etre 
| | 0 
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(48) 
Comedie , veut figurer au Parnaſſe avec Dorvi- 
gny, Robineau , Landrin, '&c. & pour y par- 
venir: pille à tort a travers. 15 645 
II vient de donner à Audinot le Cabinet des 
Figures , piece qui neſt autre choſe qu une co- 
pie exacte en proſe de Automate ou le Sculp-- 
teur en bois , piece en vers du Sieur Gemevalde, 
comòdien de la Montenſier, jouant actuelle- 
ment les Peres nobles à Tours. . 
- Ce 3 y a de tres-plaiſant , c'eſt que le 
Sieur Magne pretend etre 1 Auteur originaire 
de cette piece ; mais ſa pretention' eſt ridicule 
& mal fondee ; & le Sieur Gernevalde sapprete' 
A lui 2 que le vol dont il ſe plaint, neſt 
pas plus reel que celui de ſon manuſcrit de /a 
* Rien de plus à dire fur ce ſujet, attendons 
que Vinterer & amour propre Yengagent' en- 
core à quelque dEmarche haſardèe, & paſſons à 
M. Picardeau. Je ne Toublierai pas cette fois. 
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81 dans mon ꝑfemier volume je ne vous ai 
pas parlè de cet acteur, ne croyez pas que ce 
it par ignorance; mais que pouvais- je dire 
ſur un ſujet que le public ignore; & comment 
parvenir à le faire connaitre, ſera · ce en le 


'(:53)) 


nommant; mauvais moyen, ce ſerait un nom 


de plus grave dans votre mEmoire , ſans en 


etre plus avance ; or, pour le tirer de Teſpece_ 


de bourbe dans laquelle il eſt enſeveli, depuis 

qu Audinot devint ſon parrein, en lui decernant 
le titre conſequent de batteleur. Je vais vous 
donner une bs In plus ſure, A : 
. Fils dun mercenaire, canduiſant une voiture, 
ſon pere ent avec aſſea de peine de quoi 
ſubvenir x ſa ſubſiſtance, en chariant les moel- 
lons que les différens ouvriets du Faubourg St. 


Jacques employaient: trouvant cet emploi trop 


penible pour le fruit de ſon, hymen, il le plaga 
cher Audinot,, qui dans ce tems farmait fon 
theatre; il Sy maintint longtems ſans agrement; 
ſejourna chez Nicolet, & rentra chez Audinot 
aur mèmes prérogatives ... Epoux dune allez 


. mauvaiſe couturiere „ & dont il eſt cependant 


fort heuxeux de jour du revenu, il aſſaya dap- 
3 emploi de la Ruette; mais peines in- 


uctueuſes, obligé de ſe rendre à Lordre des 


* 


- 


choſes, il y.atoralement renoncs ;.eh! que fait · 
Al? Comme cĩ- devant 3: cela s appelle jouer 


r a 4 ao ea ee o9ip ares 
Je n ime point à ſuppoſer, malgré Taſcen- 
dant qui mi entraine à dire du mal, je vous pein- 
drais 5 by monſ Picardeau, comme le he- 


205 185 quantité d avantures ſemblables à celles 


de ſes chers confreres; mais trop inepte pour 


ſeulement les concevoir; croyez en ma parole. 
; "PTY » 1 4 
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'CMAPITRE XVIII 


Meſſieurs Bithemer , Moreau & Michau. 
Por d'article à part pour ces Meſſieurs, 


quoi que le premier deux, par ſa celebre re- 
putatio , meèriterait, à tous Egards , que j en- 


treprenne un Eloge circonſtancié de ſes rares 


qualires, Mais entrer dans un ſi vil detail, & 


riſquer de donner à la faible partie du public 
qui n'eſt point inſtruit , des lumieres fur un 


vice qui n'eſt deja que trop connu; ce ſerait 
me rendre coupable envers les mœure & moi 
qui me pique den avoir, qui, le viſage cou- 
vert du maſque impoſant de la ſageſſe & de la 
dEcence , ſuis rèveré dans mon quartier, eu 
raiſon de mon apparence honnete ,/irais-je per- 
dre tour d'un coup le fruit de mes peines', en 
me liyrant au — de faire la pompeuſe enu- 


meration des penchants de M. Bithemer ? Se- 


rais- je aflez fol ?- non. Or , fans chercher à 
Feindre ſous quelles differentes couleurs ce mo- 
derne ganimede ſe livre à la ſodomie, je veux 


me borner cette fois- ci à vous divertir, en vous 


faiſant part d une aventure afſez mortifiante-, 
qui lui arriva pendant ſon ſ&jour aux éleves 
pour la danſe de Op Era. 
On donnait Panti-Pigmalion , production affex 
2 du Sieur Delmotte, mais molle, 

action, & dont la plus grande partie du 


\ 


($5). 


merite conſiſte dans Varrangement de quelques 
* elegantes, auxquelles. le Sieur Roche 
fort eut Tadreſſe d adapter une muſique com- 
poſte de maniere A juſtifler la favorable idée 
que le public a de ſes talen. 
Cantre lordinaire de ce ſpectacle, Taſſemblet 
Etait complette, & les premieres loges garnies 
par une fſociets aſſez diftingus. Le Sieur Bithe- 
mer était au parterre, & promenant ſes yeux 
dun & d autre côté , non pour, fatisfaire ſes 
regards par le ſpectace enchanteur de mille 
femmes charmantes qui ſe diſputaient Tempire 
de la beaute ; mais bien pour trouveratemplir 


un vuide occaſionne par une rupture avec le 
Sieur le Prieur. Les chevaliers de 1a manchette 


ſe ſervent apparemment de ur propres A 
prèvenir la mepriſe ; mais le haſard, ce pere 
de quantite d'evenemens , voulut qu un gros 
quidam ,, place vis-a-vis. de lui , mit en u 
ces. mEmes ſignes, ſans aucun deſſein forme... 
Les rendre gracieuſement , accofter ſon hom- 
me , faire ſes tengres D e „voila ce 
qu'exEcuta Bithemer : ſoit diſtraction, ſoit cu- 
riolits,, le Monſieur encourages fa tres-bumble 
requete , en FEcoutant avec aſſez de patience , 
mais termina par 4 r&pondre avec yne volce 
de coups de canne 

ce mignon. & toute la ſeverite de la Juſtice. 
Confus, deſeſpere , fe cachant dans ſon Enor- 


cards de la populace. ; mais il ne put effacer 


par une menace de livrer 


me levite, il ſe dEroba_ pour L inſtant aux bro- 
Hmpreſſian, & ce trait conſigns dans les faſtes 
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40 Houlev ard, 75  inftruic A de a vice; 


ue welten "eſt un 
4 | Fo ard d . Morezu, be peut- on dire de 
cet S on ne doit p pas Etre plus Eronne 
de ſes ſucces ; que: 55 la parfaſte indifference 
Avec Iaquelle Ie e public ſouͤrit A ſon eſpece de 
Talent. n di [*parut ſur les Planches d'Audi- 
not, le de 885 au Prodige. : Apaſſa pour 
merveille 1 4 ce théatfe; mais il eut le ſort 
de tovs-les phenomenes de ce gente, il tomba 
Lans Toubli , & nęſt plus regarde que comme, 
utile à _remplir- une legere place ab chearre 
du i 2 paru jadis avec tant d&. 
Michau, 2 poſſedent les memes ayantage 
10 ne produiſent aucune ſenſation, à peine ont. 
ils connus „ & leur conduite eft fi monotone 
58 une relation exacte de leurs occuppations ne 
rait quienhwyer ; bur bien different de 12995 
que je me uis propoſe. 1 yi 
Laifſo 117 done ces Meſfeurs dans renbn per- 
Fi ol ea hene 5 . Paſſer 4 un TR 
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r I 
2 Tis grants? Danſeurs Un.” 88 5 
ANS 1 premiere partie de mon important 
Pert Wel je mai donné qu une connaiſſance 
ſuperfie elle de ce theatre + on ne ſera, je crois) 


125 657 
pas fach de me voir entier dans d autres details, 
tant ſur la troupe en général, que Villuſtre 
chef qui eſt à ſa beta ob e ee 

Si Tignorance & la betiſe ſont des qualitées 
néceſſaires pour fixer la fortune , on ne ſera 
pas ſurpris de l immenſitt de celle de Nicolet, 
qui les rEunit au ſouverain degré; vérité dent 
il donne journellement des preuves , tant dans 
la ridicule-:diſtribution de ſon ſpectacle , quę 
dans la ſotte com poſition de ſes affiches ou 
V'on remarque toujours quelque rare trait de 
genie de ſa part. | E 
Depus quelques -anndes', des ſujets aſſer 

bles ont rendu les repreſentations un peu 
plus ſupportables ; mais avant tous Jes acteurs 
Etaient {1 pitoyables, que ce ſpectacle n'erait 
frequent qu à cauſe des danſeurs de corde & 
des voltigeurs. a 
. . *:Cgla:nempechait pas Nicolet-d'etre perſuads 
du rare merite: de ſes: acteurs, & de donner, 
en conſ{Equence , trente ſols pat jour à mon 
Viſage, qui, dans ce tems &tait aboyeur en 
chef de ce ſpectacle, pour inſtruire à pleine 
voix les paſlans , que tel, ou tel autre acteur 
remplirait les principaa r6les (a) de la piece 


* * 1 5 } Q 1 * * v 
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du jour. 
#0 Bea; 174 4, 
=— = 4 _ 8 4 , 50 u " G . 2 . | LL 
" , th 1 1 2 1 1 Lee * 
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(@)-Ce-quil faimit de cette manid re. 

Aujourd' hui, le __ Conſtantin , fameux m_— , fera zun Lone 
t zau public de ſa propre compoſition ,. & joueta Don Joqan 
2 Feſtin de day Me. toute py N & ſes habits: Q 
Et voila le hero qui a chaufle, ſe: coitume , & qu on voit toup 
les jours jouer Cina, Brutus, « an 


_ 
5 Sire * o 1 
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- Letique'Duhamel & ſa maſſive iſante 

Mademoiſelle Dormeſſon, formaient la baye de 

ce theatre , & Nicolet couchait avec alles hw 
ſe les attacher. 

On donne à ce theatre des pantomimes ou 
la richeſſe n'eſt point Epargnee : c eſt ſurtout 
dans cette ſorte de Fe fo le que brille le gain 
inventif de Nicolet ©) ; le bon gout y eſt con- 
tinuellement blefſe , & on eprouve en les 
n tous les effets de Tennui le plus ex- 
teden. 175 N e e er nn ? 
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ent cer ** nile 
kd Sn 1. Nicolet. | 


a "For le monde connalt ce gate er 
0 Ton conviendra facilement qu il 1 5 
Le chef dun imbecille, eee 22 

La tete chauze, N 9 

i 1-1 yg W 35.36 1 
Le regard fame se 
Tair! farouche d'un nquain. Suivez- le au 
theatre, ſur le Boulevard, chez Sophie, chez 


Riviere , vous le trouneres ic ABI 


flea | jnvicalde le Raviſſement 3 
e & rac ey, 


* 


(59) 


-fon plus cher. plaiſir eſt de tourmenter conti- 


nuellement ceux qui lui font. ſubordonnes ,'& | 


chaque jour de ſa vie ſe trouve marque par 
quelque injuſtice „df autant plus criante, que 


la lezinerie ſeule les lui inſpire, & que ceux 


qui en ſont les malheureuſes victimes , n ont 

pas meme avec lui le droit ee e 

4 rande Aux preuvess. 

Dans le tems ou Nicolet Aut moins Grains, 

26m ſouffrait moins avec lui; il puniſſait, mais 

avec plus d'irdulgence; les amendes fe rafſem- 
blaient & ſervalent , à certains jours de relache , 


A rEunir le directeur & ſes ſujets; mais ſembla- 


ble à ces gourmands, qui ſur la fin dun repas 
ſont deſeſporte de ne pouvoir engloutir 'daps 
leur eſtomach les mers reſtants; * au 
comble de I opulence, ne trouve ſa fortune 


aſſez conſiderable „& rrayaille a Tau gmonter : E 


Voici comment, 
N Dabord, par ordre de police RO ainenditl, 
qu'il a grand ſoin''de multiplier Y oh ele- 
ment A ſon profit. 


0 Mais ouvrez les yeux Gr" fa oquinerie 3 & 


voyer ſi os tableg(i'revoltant? vie mérite Pas? Tin 

dignation genérale. <1 

- - Fheure vous preſſe, Firſtane de jouer -vohis 

appelle au theatre, vous y montez avec pre- 

cipitation, en oubliant de fermet la porte de 
votre Loge Que fait Nicolet? Ardent à ſaiſir 

toutes les occaſions poſſibles de faire du mal, 


ceſt- z · dire un perſonnaf ennuye & ennuyem; | 


_ EpieTiaſtant où il MR Etre vt, entre dans 


* 
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6860 | 
votre Loge, y rallume la chandelle, que vous 
avez eu grand ſoin d eteindre, & vous con- 
damne impitoyablement à famende pour une 
faute dont il eſt ſeul coupable Er voila de ſa 
probit. * ALE: eee 551345; it nin 
Autre truit non- moins de ſa part. f 
Nicolet en prenant ſa priſe de tabac, reve 
à vous machiner quelque attrocité; il tire: {a 

montre & dit: bon voici le moment qu un tel 
a beſoin au theatre. Il s approche de vous, vous 
frappe ſur e paule avec amèénité, vous propoſe 
- une partie de dames, que bktement vous ac- 
ceptez; le jeu s enfile, I heure ſe paſſe, & lorſ- 
- 2 vous vous rappellez: votre devoir, Nicolet, 
froidement, vous pr6vient que le moment eſt 
paſſe, que vous tes ſans: rappel à ſamende de 
votre ſemaine, & vous engage avec le meme 
flegme à continuer votre pariie. dg 
Lu on sctonne qu il ſoit iche. Tout Paris 

fut tẽmoin de ſon procede envers un des fonde- 


mens de fa, fortune 5; n eſt · ce. pas le tEmoignage | 


de I ingatitude la plus marqu bs 
Taconet, ce bouffon que le public vit tou- 
Jours ayec le plus grand plaifir , mourut à la 
Charite dans I Etat le plus miſerable, pendant 


que Nicolet prodigue or à deux ou trois 70 
te | 1 


- 17 2 1 — 


8 „ „ 135. 24/aocnts 
Faul, Placide, Talon, furent tour à tour 
favoriſe de la Ririere , & rien m était plus 
role de voir Nicolet à minuit faire le pied 


rue ſous les fenetres de cette petite gueule., 


9 


N. 


1 
| 4 FT \ 1 f | 
(65)! | | 
i ndant que ce poliſſon, ſurnomme le beau 
Dupuis » Samuſait avec elle. Or, voila! Nicolet 
en gros & en detail , cancre „ debauché, cra- 
puleux, bete; c'eſt: un vrai pute qui:merite A 
tous Egards les vers qui ornent ſon portait. 
Dun lache ſybarite, examines les treits, 
Ce Directeur fameur par ſes grandes richeſſes, Wl 
Ne ſgut les obtenir qu à force de baſlefſes ;/ eg; 
Et de la noire envie il emprunta les traits: | - 2 
. * 
On gimit dn maker Gebe dev loix 3 91 
Aucun aste avec lui ne parat legitime , { 


Et la vert, Thonneur lui refuſent leurs voir. $4 4 


= 

Par le plus humble de'ſes adinirateurs.” - | 
123: nee ene 
f 14 285 ls | ! 
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| Madame Nicolet. 
1 


A FORCE d obſerver, de faire des recherches 
& d'6crire , me voici pourtant au but après le- 
uel j aſpire depuis ſi long · tems, ami lecteur, 
ceſt ici que j ai beſoin de toute ton attention, 
ſuis moi avec exactitude, & tu vas connaitre 
enticrement. cette Directrice ſi vaine, fi. fiere 3 
cette margot parvenue, que je nai dẽpeint 
1 dans mon premier volume „ | 
c dont je n'aurais pas parle dans celui-ci , ſans 
la petite raiſon que j; aĩ de men plaindre; & 
Torkgue mechamment & comme, 


- 3 


* 


voici mes griefs,. 


| (6) 
| mal aviſt ; je congus, je projet odieux de dd 
| maſquer tous les hiſtrions du Boulevard, & que 
Þ le froit de ce meme projet fut mu ; Madame 
di Nicolet, furieuſe, de concert avec la cele- 
bre Jeannette Jouglas , furent en robes trai- 
nantes, & en garnitures à la Ducheſſe, eſcor- 
tees du fameux Frangois, receveur de billets, 
domeſtique , cuiſinier, Nr u de theatre, & 
eſpion ad honores de Nicolet , chez le ſage 
Magiſtrat, qui regarde les abus de ce pays 
| comme un mal néceſſaire. Elles ſe repandirent 
| en invectives contre moi: ou font les meurs,. 
| diſaient-elles, à M. le Noir, qui ſcairtresbien 
qu'elles nen ont jamais eu & nen auront 
| jamais ; qu'eſt devenu le bon ordre ? eh! 
0 quoi, ſera- il done permis de dévoiler im- 
punement des verites qui nous humilient , & 
que nous cherchons à enſevelir dans l'om- 
bre du miſtere ? ah ! livrez le traitre à notre 
fureur ; qu'importe qu il arrive? Car ces deux 
Dames annoncent dans le maintient & dans 
Texpreſſion, toute la gravité de Vorgueil du 
théatre. M. le Lieutenant de Police, qui jouit 
dum difeernement inconteſtable, rit de leuts 
impreœcations, & loin de ſeconder leur gran- 
deur apparente' ; eommit à leur epard Tinuſ- 
tice la plus rèvoltante, en les quittant pour 
aller prodiguer des ſoins utiles & des travaux 
honorables à des citoyens beaucoup plus reſpec- 
tables que ne Teft la claſſe des batteleurs. 


Voila leurs demarches inſructuenſes; mais en 
ont elles moins cherche à me nuire, & doisje 


(6). 


men tenir au peu d effet de leurs er haute, | 
ſupplications ? non, car: | 
Laveugement eſt le plai plaifir_ des Dieur. r 
Oui, je le ſens ; ce charme tient à la div: 
one il manime „ menflime & m inſpire; 
ne pujs gs à ſon feu brülant: K * 
ICOIET ,: cette tite grande rTIONNE , 
i grave , {i fauſſe, k reſerves, ſi Eh & em- 
beg ſi modeſte , ſi ſentuelle, eſt , ſans 
contredit , Texemple le plus biſarre & le plus 
ridicule de nos laſs anciennes; non je nal 
jamais viz de courtiſanne plus lubrique , & fl 
ſon gros mari samuſe à f.. timaſſer Riviere , | 
Langlois & Fournier , qui actuellement eſt en 
date; de ſon. cõté fa chaſte & vertueuſe ẽpouſe 
 carreſſe, tour à tour, ſon cher Abbé, Ribis - 
& Pariſeau': Pour ce dernier il a ſes. rails, 
car, 
Fae Pamour pourvu qu on. dine. 
Mais on s imagine à tort qu elle s en 23 1 
ce cherif ordinaire; beaucoup plus exigeante, 
les doigts charitables de Dutack femelle lui ren» 
dent, (en raiſon d une penſion prelevee ſur 
ia cafſetre des menus lads du menage) un- 
ſervice d autant plus eber quid nt * 
experts. 
ous Gre _—_— de ce que Javance ; mais 
examinez le tableau gencalogique que je vous 
preſente , &-convenez de bonne 55 qu il ny 
2a rien de ſi ordinaire, ee les en 
elle. $eſt: trouree. ö 


* 


n le rideau levs ; appercerex dans un 


' 
. 
| 
Þ 
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(6) Ee 
coin du tableau Filluftre Nicolet placce dans un 
demi tonneau „ & raccommodant, au coin de 
la rue zu maire”; les reſtes delabrés d'une par- 
tie de la g arde- robe des jeunes gens des envi- 
rotis. Senſible aut eharmes d'un Clerc de. Pro- 
cureur; vous la verrez paſſer de ſes bras dans ceux 
d'un Etalier Boucher; dans ceux d un Cordonnier, 
un Parfumeur; dun joueur de violon, — 
&c. Kc. Mais C'eſt" ici que la ſcene change, & 7 
que vous verrez - notre heroine en caſaquin m 
ga rni”; venir offrir à Nicolet ſes talens nai 

s (a) (ralens à qui entage d avoir a e 


: 5 juſtice) mais qui cependant ont con- 


ue à fa fortune () r jettez V'eil en bas du ta- 

Eh quoi, robe de ſoie, bijoux? 
tusux di- 
recteur enfläme ſes plaiſirs ne luĩ coutent 
rien (c) ; il paye, rien de plus juſte; il fair 


plus, il Epoùſe (d), & ceſt — ce er 


hen moi tableau change encore. 
Miſe avec tout le brillant de la pink du 


| meilleur ton , inſolente, im carat 1 eaten h 


verrez jetter un regard Aetna 


miers amans , ſes anciens e bee 


tour & tour iy Topulence & au caprice ; non 3 
Tinclination, car elle n en eut jamais. 
Voilaà pourtant quelle eſtf cette Dame Nico- 


Jet que vqus- voygi paſſer ſur le Boulevard, 


avec un maintien ip ofant; à ſa mine impe+ 


rieuſe, qui ne la prendrait pour tre du rang 


le plus diſtingue ; mais en J examinant avec un 


n 


daentian vous * * 


„ 
ſon maſque de precieuſe , lorgner'du coin de 


Til le galant petit maitre & la femme de mine 


avatageuſe; voulez-vous Etre convaincu de la 
verite , rendez-vous ſur ce fameux rempart 1 
Tiſſue de votre diner, vous jouirez de la vue de 

ectacle au moins deux heures; tächez de 


ce f 
0% es enſuite dans ſa loge, (car elle en a, 
pour la celebration des grands miſtéres, une) 


place · vous dans un coin, avec qui la trouverez- 


. vous? Ceſt, alternati / ement᷑, avec une partie 


„ - 
Ian 


des &c. de tantor. s 
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Notes pour Madame Nicole. 


(a) ce qwelle ne ſe rſolut de faire , qu'apris en avoir fait Teſſal 
chen le Sieur Bienfait , clebre joueur de marionnettes. 

108 e en ce tema - là chez le Sieur 1 , gs: 
rcier , une ite chamb I meub 
avec la plus grande terre "7 0 OOeTes * | 

(e) Ce n'6tait pas ſeulement a ces prodigalit6s que Nicolet bornait 
les prev de er tendte ee 2 autres il battait 
ſa chere maitreſſe; autant elle eſt impdricuſe-a preſent , autant 
elle 6tait __ alors; Nicolet abuſait de ſon deſpotiſme , en la 
e gh lui faiſait acheter a ce prix les preliminaires de ſa 


(4) Ce fut le Sieur Houſſaye, afteur chez Nicolet, qui fut 
charge de la n&gociation , & qui fit a cette 2 griſette des pro- 
poſitions de mariage de la part de ſon directeur, qui cependant 
avait des engagemens avec une autre femme, Ne ſachant comment 
ſe tirer de as , il fit offcir à ſa jeune infante mille Ecus par 
fon fidele agent, pour lui laiſſer la liberté de contracter avec Vau- 
tre, & continuer de vivre avec lui; mais bien conſeillee , elle 


refuſa tout eſpèce d'accommodement , & l'amour triomphant , Ni- 


colet , apres Varrangement de quelques affaires, fut dans un car- 


rofſe , accompagne de la-Houſſaye , & d'un autre tEmoin , chercher | 
fa Gn galetas , & fut l'epouſer a Saint Denis. De re- 


future dans 
tout, il convoqua une aſſemblte de ſa Troupe , la fit reconnaĩtre 
pour Directrice ; ce qui donna lieu aux Couplets * 


—— — oo — — 


nt — gr <o 
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1 
Fs | Air: Du haus en bs 


| Es ce beau jou; 3 
L'Amour vient d'optrer miracle ; 
N. Ah I quel beau jour, | 
Hl vient d'onir en ce (jour 
| or ant wap 4 „ ſans nul obſtacle; 
l ns un ſi charmant ſpectacle, 
£6533; 21 En ce beau jour, 0 


Le ſera-t· il? | 
2 Diſom-lu ſa bonne aventure;_ | 
—  T—— 6 
Nous l'eſptrons, ainſi ſoir-il; 
Mais pour trouver un bon augure; 
Conſultons ſes traits , ſa __ ; 


Le ſera- i- ill? 


| | Nen doutons pas; 
Is Lorage gronde ſur ſa thre; 
| by en doutons pas; 1 
Regardez ces jeunes a 1 
5 menacer en cette fete, 
Doentichir F un eroiſſant (a tft? , 5 
? 3 "IR doutons pas. 


2 
„* 


ay 
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Nu pas une injuſtice de vous nommer? 
oui fans doute , C eſt vous compromettre, il- 
luſtre f... je veux bien entree dans le detail 
dies anectotes qui vous concernent, parler de 
votre education, de la ſuite de vos progres, 
tant a Cithere que chez Plutus; mais apprendre 
au public que la favoriſce de la diyinite , qui 
rèſide à paphos, joue Junon dans Tilluſtre pan- 
tomime du raviſſement d Europe; Jeannette, 
dans les Battus ne payent pas toujours.lamende ; 
dire encore que le nom charmant de Sophie 
ſemble lui avoir été donné par les Dieux qui 
rëſidèrent à fa naiſſance, ce ſerait a-peu-pres 
la montrer du bout du doigt, & dire, recon- 
naifſez Foreſt ; mais je conſerve des Egards., & 
diſcret juſqu'a lextreme , le public s amuſera, 
ſans ſavoir aux depens de qui. 
D'abord , pour commencer à vous donner 
des preuves de ma reſerve, je jette un nudge 
Epais ſur Vapprentiſſage que vous fites du m- 
tier de brodeuſe chez le Sieur. Non, je ne 
pretends pas apprendre au public qu elles ctaient 
vos occupations: de ce tems. Je nirai pas, par 
une  indiſcretion impardonnable, lui reveler | 
des miſteres qu'il ignore. Non, encore une 
fois, non, ce ſerait une N lui dire ; 
qi ES | 2 


— 
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cette jeune Sophie que tout Paris admire ,, a 
facrifie ſes premices au mari de celle qui reu- 
niſſait tous ſes ſoins à lui donner un état: pe- 
netre de la reconnaiſſance la plus parfaite , ce 
fut lui qui lui donna les premieres legons de 
la comedie, ce fut ſur le fameux theatre de 
Duval, conftruit dans une eſpece de cave, ou 
Meſſieurs les ;affocits tiennent comité, que 
cette moderne venus deploya ſes graces & ſes 
talens. Ne ſerait · ce pas Bafpoſer ce mEme pu- 
blic contre vous, que de Pinftruire que vous 
fires naitre dans ce menage le trouble & la ja- 
louſie, & que vous futes contrainte de Faban- 
_— bs 

Non, Sophie, non, je vous en aſſure enco- 
re, vos admirateurs ne vous retireront pas les 
louanges qu ils vous prodiguent tous les jours , 
ne connaiſſant que vos talens, non vos faibleſſes 
& vos vices ; je ne les détromperai pas ſur 
votre compte, & pour vous tenir parole, je 
ne les conduirai pas dans le Faubourg du Tem- 
ple, ou vous & votre mere aviez &lu domicile, 
& ou vous chargiez continuellement les autels 
du Hibertinage , des fruits de la concupiſcence 
de ces vieux amateurs, avides des gorges naiſ- 
Tantes & des doigts Elaſtiques. £ 
Dans ce detour obſcur qui aboutit aux loges 
de Nicolet, il eſt un recoin bien plus obſcur en- 
core, & ce fur dans cet endroit miſterieux que 


fe fixa le poque du bonheur dont vous avez joui 
pendant quelques annees ; ce fut la, dis- je, que 
le voluptueux B.. .. reęut de vous ce baiſer 


(669905 | 


florentin; baiſer delicieux qui fit paſſer dans 
ſon ame tous les feux du defir ; je ne Tignore 
pas, mais je garde le tacet ſur cet article com- 
me ſur tous les autres, & me garderai bien de 
lui porter la rage dans le cœur, en lui appre- 
nant que vous partagiez dans ce tems , le fruit 
de ſes liberalites avec Talon le cadet, auſſi c- 
medien de Nicolet, que des excroqueries ſigna- 
| Ikes retenaient au grand chateler. 
Eh! que dirait donc ce public qui vous ch&- . 
rit, s il lag que 1 7 ce 3 tems vous 
partagiez les faveurs de cer inſigne garnement, 
| bg certaine Roſette , 5 Auleinee des 
portes · fallots du Boulevard; ne Secrirait-il pas; 
quel hanneur. pour Sophie d avoir une tells 
rivalle e 
Biamans, Jaquais , Equipages , tout eſt dif 
paru ; revenue au meme. point d'ou vous ett 
partie, qu eſt- il neceflaire de retracer ces EVE- 
1 4•ů * „la raiſon me condamne au ſilence; 
mais il men eſt pas de meme A fe d de vo- 
tre caractere & 9. vos mæœuxs actue z Eh! ne * 
il pas affreux de tromper votre maitre, en arri- 
vant ſur la ſcene ayec un maintien pole , de. 
cent, honnete mEme ; pendant que vous netes 
en effet qu une libertine conſormm6e , qui aſſo- 
cies journellement à Dutack, ( que la miſere A 
& le temperamment contraignent à rendre A | 
toutes les femmes de votre trempe , le meme mn 
office quelle rend de tems N autres à la femme 
Nicolet,) & la petite poupte de Mayeur, le 
| libertin de Talon, & le putaſſier en 


* 


— 


—— — — 


tendre aſpirer, fans le merite nec 


(70) 
Que dirai- je de vos talens , ne verrai-je ja- 
mais le public detrompe , & accordera- t- il tou 
jours à la fade beauté, les applaudiſſemens 
qu'il ne doit en conſcience qu'au talent reel , & 
Pourtez-vous vous flatter d en avoir quand vous 


Tonſerverez ſans ceſſe cet air minutieux & A 


Pretentions qui ne s accorde nullement au rigo- 
riſme du theatre : les adulations vous ont gatee 
Foreſt , les mechantes pieces de vers que Ro- 
bineau & Conſorts vous ont adrefſes', vous ont 
Kit perdre la raiſon : craignex la chute Sophie, 
craignez la chute , elle eſt Tecueil ordinaire 
que ne peuvent Eviter celles qui , comme vous, 
ſont aſſez aveugles ſur e Hf wiv pre-. 
ire , aux 

Hommages de toute la terre; hommages d au- 
tant moins durables , qu'ils font les fruits du 
caprice & de Tilluſion ; le voile ſe dechire , & 
que voit-on derxiere? eſt.ce toujours cette al 
tiere beauté, orgueilleuſe, trop fiere de ſes 
frivoles avantages? .... non „ . mais qu eſt- 
ce donc? helas*! ce neſt plus que Sophie, fi- 
pure ordinaire, & qui ne düt ſon Eclat qu'à 
effet de la prevention, Voila le ſort qui vous 
1 r enen 30833 
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CHAPITRE XXIII 
Mr, Mayeur:. os BRAT ait 


Arts avoir fait connaitre ce jeune come-' 
dien, tant par les vers qu il a fait inſerer dans 
le journal, a l occaſion des demelés des Sieurs 
Pariſot & Audinot, que par ſon inclination 
pour la charmante Jeannette, qu ajouterais-je 
encore? Piendrai-je fa. ſuffiſanſe ? Ce defaug 
qu il poſſede au ſupreme degre eſt ſi generale- 
ment connu, que ma peinture ſerait inutile 
& deplacee. Arrétons- nous ſeulement ſur: les 
bonnes fortune de ce morveux ; qui croirait £ 
effet que nos Elegantes Frangaiſes , fi ae 
ſeuſes en vrai mérite, (a) puiſſent s arrèter un 
moment A la cherive apparence de Mayeur;, 
LE que cette Alphonſine fi connue , ft renom- 
mee pour toujours viſer à Teſſentiel, ait pd 
Vadorer pendant quinze jours au moins. Jai, 
je crois, dit autre part qu Audinot en enragea? * 
mais comment faire ? Ce directeur verſait Vary 
gent à pleines mains, & Mayeur diſait de jolies 
choſes. Excedee , fatiguce de 'Texiſtence ephe- 


4 un — 
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(a) A Paris, & dans la claife des femmes que je protends citer , 
quand un amant ſe préſente & fait de tendres propoſitions, il e 
| ale ſur 1 8 Ie eſt nr pas , la fortune &. 
e; au defaut emier , le. ſecon lommage 5 
ranks = A cependant , he. pods ni Van ni Pautre , fait des | 2 
conquètes. Voila comme 1'ordre des choſes eſt abſolument renverſt. 


4 


me, yous "ave , 


: (72) 


mere d Audinot, qui ne s occupaĩt que de ſes 
plaiſirs, ſans ſonger a en donner; la jeune al- 
phonſine aima- mieux notre poupon ; la raiſon 
en eſt ſimple : Sophie n avait pas dedaigns de 


Tinſtruire , Vavait mis abſolument au fait de 
toutes les reſſources de fart, & marchant ſur 


les traces du vieus B. . il avait appris à pro- 


curer un plaiſir qu on pretend celefte , & cela 


an tro = N. 8 fai de ſon individu. (a) 


eur, comme cherchant a meriter la 
—— Thomme galame & favoriſe de Ha- 
mour. e720 
Comme comddien , afſer 40 verits dans les 
niais: ſeconds dans ces emplois par dame na- 
ture; il peut lite þ wer Ballack pe pointu , ala 
ville comme au theatre , je ſus M dans le 


| Taradre de mes moles. 
Mais comme homme de lettres, qu'elle aif. 


Erence. Cet enfant à quelques wht fair 
8 — 


Nb og cn Ref eſt Tun fon cara fi 05 
++ 3 une r6p6tition , s propos, 
elle cbs un Fuller au au Sieur * ; ſje 4 60 on, 10 — 
— - le Chevalier Dubois 0p þ ook de ſa camarade. 

bligee de choifir ou la priſon „ou ds faire des excuſes a Voffen- 
{E, elle ſe 1 e chez le Commiſſaire avec le Sieur Mayeur, 
voulut bien fe contenter de cette IEgere-reparation ; mais a 


fon retour, Ariat 1h $'&pa argner toute la honte de la ublicits , 


elle nia la 


yeur retourne chez le Commi aire, qui., 


le me Ft 16 e qu 2 A nog la délinquante demande pardon 


170 
— bao bps r un mot afſez plaiſant. Sophie 
Foreft prenant les 3 de oſalie , dit a Mayeur, quot 
Je Caras donné un 245 aindrais ? Non , dit le jeune bomy 
1 3 trop ds plaiſirs pour 
e 4 women | : 


* 


(1) 


um vers avec aſſez de facilits, Voici le garant de | 
ce que j̃ annonce. 


| - | 11% 
—— 
4 e croire ce qu'on m Me | 

Julie, eſt-il bien vjai ? quoi, malgre mon abſence; 8 
| La gaits w cells danimer ton efprit; 6d (1 
Voila quielle eſt ma r6conipenſe ; 1 10 
Ah les abſens ont tort, e b 
Quoi, le jour un départ, paſſer ſon tems à tire; 
f Pas Tombre mime fun chagrin ohhh yt 
165 rene. als n 
Si cent été le lendemain. ee eee 
Ie pourrais-bien, ö ma. Jolie ;. | 01421280)! 


De la Suze , ſuivant les pas, Hl 
Te faire ici quelque Eltgie , | 

F x coup fr ta 06 ls pas: - | 

eee ee 

a toi volomiers je demeurs ecard»; M RAN 

Que tire ya 6 bien a Fair de ton viſage 3. _ 0 
Qu en riant tu n'as jamais tort. F | 


Cette l cre production decele, * 1 
le-genie. I wen 2 pas de meme de e eve de 
la nature , ou, A fexempl de Ribié, 00 ils * 


* 


4) Cette piece lui rob6e dans ſon e-feuille, & c 
1 ne doit plus Taffe Is air, te des - lors 1 reſtitue en li 
rendant juſtice. 


| ay i do N joliment gerit pour tis 
ſuſpecter ſ . foi z lui qui lair & peine ſa lan 
| mnt la Courtiſante vertueuſe, on —.— ſcenes afſer belles , ſont 
-dEmenties par le reſte ; qui ne peut nullement entre r en comparai- 
e Wha e . 
era pas te 3 urearet 
11 pi quoique 
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amuſe (un peu moins mal adroitement à la ve- 
TitE) 2 copier en extrait le roman de M. Abbe 

Prevoſt. Ses quatre ſaiſons calquees ſur un aſſez 

mauvais opera , tEmoignent afſez que Mayeur 
a plus de 2 que de diſcernement. 


Fier avec ſes camarades, il eſſuye par fois quel - 


Foe mortifications qui ne le corrigent pas. 


uand mon premier volume fut jette comme 
une bombe, au milieu de tout le peuple hiſ- 
trion, les differens Eclats qui ſe diſperſerent, 
donnerent lieu à mille conjectures dltgerentes 8 
Mayeur , ſoupconne , penſa recevoir une re- 
montrance manuelle; moi-meme. jechauffais 
les eſprits & n'aurais pas été fache de voir paſ- 
ſer à un autre le fruit méritè de mon travail. 

Oh ! je ne ſuis pas ambitieuæ, moi! Un peu 
moins injuſte, je le dècharge aujourd hui de cette 
fauſſe imputation; il eſt trop mon ami pour le 
compromettre, & c eſt ce neud ſacrè qui nous 
unit, qui m'a engage A traiter ce chapitre. 
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Cr n'eſt plus cet enfant qui faiſait les delices 


du theatre d Audinot, & qui ſous le manteau 


d Abbé enchantait par ſa grace & ſon ingé- 
nuitéè; Ceſt actuellement un libertin ſans gout, 
ſans delicateſſe, & qui reunit a la plus ſalle 


T», ; 
- 


RES Lia (75) * 
debauche, tout ce que la ſubtilité la plus ra- 
fine peut inventer, pour mettre en defaut la 
confiance & la bonne fei; dans le tems, oli 
moins derange', ſon état Toccupait davantage, 
Talon apprit une partie de ſon. emploi; mais 
convaincu de Tinwilite de ſes travaux, il y 

renonęa pour s occuper à boire, courir les 
filles, & à ſe réunir à la reſpectable ſocieète 
des Viſage , Placide, Paul, &c. & Ha retiré, 

pour fruit de l'ëtude ſerieuſe qu'il avait entre- 
pris, qu'un begueyement-ridicule , des grima- 
ces IEvoitantes , & un jeu bas & emprunte. +: 
Livrognerie „ ce vice ſi fort en vent᷑ration 
chez ces Meſſieurs, Etait le ſeul qui lui man- 
ere mais ne voulant pas ſe ſingulariſer . 
Talon fait actuellement comme les autres; il 
ſe ſoule/& vient offrir au public, qui ſurement 
a trop d' indulgence pour lui, une figure ab- 
batue par les veilles & lap fatigue des plaiſirs, 

& un organe altéré par la débau che 
M Mademoiſelle ſa ſœur, qui meſt abſalument 
bonne à rien, fait de jour en jour des decou- 
vertes; auſſi partiſante que Sophie, Dutack, &c. 
du plarſir > la mode, prodigue en conſòquenee des 
faveurs à Langlois qui ſe trimouſſe avec elle. 
Un frere, connu ſous le nom de cadet Ta · 
lon, fut à bicetre pour vol de couserts dar- 
gent. (a) Si Themis neut arrété celui · la dans le 


M 2 Ma 
Aren 1 14/291. 5b. 2 Daoat ally 
(a) Voyez les pieces du procts-criminel & T Arret de la Cour du 
Parlement: TatonTaind les conſerve avec ſoin dans fon ſecretarsy 
Oeſt un titre de famille, i ene 5 
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chemin rapide qu'il avoit commence de ſuivre 
ſon nom eur Ete inſcrit au temple de mEmoire, 
a c6te de celui des grands hommes, dont les 
buſtes precieux rate, depoſes dans un Cabinet 

ine Laurens, 10 s 


= Wer Foire Saint 


CHAPITRE e 
T3 Ar nen. 


Le caque aan wine le barang, Ce prover- 
z  quo1que range au mEme nombre de ceux 


| — nos bonnes femmes debitent avec chaleur, 


nen eſt pas moins vEridique. Je ſoutiens qu il 


eſt impoſſible de ne pas demeler , ſoit dats le 
caradtre , ſoit dans. ſes mœurs, ſoit dans les 
inclinations, Torigine ou 1a profeſſion primitive 
de celui qui pretend en porn: a des ma- 


1 . AN. 5 
"HAAS 4 Popplication. | N 


Vo eee oat tel habit que ce ſoir'y 
en a Ag il ſe. preſente , 1a phiſiono- 
n'annonce-t'elle pas un hom- 

me — og radi la condition la plus abjecte; done 
que le caque ſent toujours le harang uiſqu il 
eſt vrai que cet adteur decrotait N a y orte 


fu ſpeckacle de Tambigu- - comique. Le Sieur 


* 6) Cabin des gre vol, e 3: 70 


* 


r . r eee 


(nm). 
Lorrain , directeur d'animaux , lante agi 
que, grands voleurs, &c. en fit ſon domeſti- 
que .. Encore un proverbe, tel maltre tel valet. 
Il paſſa enſuite au ſervice de Placide, &c. &c. &c. 
& joua quelques roles chez Audinot ; actuelle- 
ment chez Nicolet, la fociets la tant ſoit peu 
refondu; mais il n en eſt pas moins le mEme , 
c'eſt-a-dire un perſonnage bete, groſſier, igno- 
rant & ſtupide; au reſte comme les autres, 
pareſſeux, libertin & debauche. Tel eſt la force 
du naturel. „„ 
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CHAPITRE XXVI. | 
Meſſieurs Conſlantin & le Lieve. © 
Lz premier eſt un grand inutile , qui n'a pas 


le ſens commun, mauvais comedien , inſupor- 
table à la ſcene , ou on nè le voit qu avec de- 
gout , & ne ſert tout au plus qu à rappeller 
combien le ſpectacle de Nicolet Erait autre fois 
ridiculement compoſ6s. 4 906 
Le ſecond a, jadis , eu quelques talens dans 
les livrèes; mais depuis les exploſions du mer- 
cure, qui l'ont totalement 6nerve , abbatu ſon 
courage, & par- deſſus tout  eſtropie , c eſt un 
tres-mince ſujer ; il eſt encore un des anciens 
comediens de Nicolet, & y entra pour jouer 


"E | 


rade à raiſon de 1of. par jour. 7 
eſt _gendre. Jun certain Sieur Rebequy » 


„ 
directeur dune troupe aſſez conſẽquente de ma- 
rionnettes. * BLN 220 1 I 9 21 795 4 0 
Fa chaſte e pouſè joue les duegues aux varietes; 
elle eſt auſſi eee que ſon epoux; ajoutez 


de plus le deſagrement de ſon organe, qui, 
1 par l accent italien, fait à à peu- pres 
rdre la moitiè de ce qu elle aſſaye vainement 


F nmmm mmm em 
CHAPITRE XXVII. 


N 


Le plus indefiniſſuble de cetre Troupe , c*eſ#-d-dire 
an compoſe de tous les caraderes.- 


Ji. Ribie 


Ex diſant que Ribié Etait un Lbertin & un 
croc de wut genres, je n ait fait qu employer 
les titres que chacun luĩ donne, d après le cri 
Public. Ses propos & iſa miſe le denotent je. 
Quand j; examine ma facon de m'exprimer 
fon égard, je ne puis concevoir qui peut m'a- 
voir retenu dans les bornes d'une indulgence 
auſſi manifeſte. Ce ſont pourtant ces recher- 
ches que j ai negligee , & tandis qu aidè du teE- 
moIgnage de la renommee , je travaillais à im- 
mortalifer les Talons, les Mayeur & les Foreſt, 
je négligeais ce grand-maitre.. 
Si jen crois le langage auguſte de la raiſon, 
la plus digne fans doute eſt de revenir ſuf le 
pale & de prouver à tous ceux qui connaiſſent 

| ) | 


. 
. 
- 


1 


le fable expoſe, de mon premier volume, que 
non-ſeulement Ribie merite- les titres que je 


lui ai donnés, mais qu'il ſes les eſt acquis par 


toutes les voyes poſſibles, qu il les doit à fon 
genie vaſte & profond, & aux ruſes multiplices 


qu il ſęut employer avec tant d art. O vous jeu- 1 


nes gens ſi curieux d'augmenter vos revenus , 
ſi fort ambitieux de tromper les marchands, 
de faire tous les jours de nouvelles dupes, ve- 

nez conſulter le modele que je vous preſente 
A ; CS Nt | 


ous ſes' heureuſes mains le cuivre devient or. 


'.  Ribis nacquit d'un joueur de marionnettes , 
_ yvrogne, pareſſeux, & qui, par tranſmiſſion , 
voitura dans le ſang de Monſieur ſon fils ces 
_ qualitees ſi diſtinguées. Ses premieres annses 
ne preſentent autre choſe à la curioſitè du pu- 
blic, que fa maniere adroite d eſcamoter; ta- 
Jent qu il a conſerve, mais d'une facon plus 
relevee & convenable à fa poſition aQtuelle : 
Non ce n'eſt plus avec de ſimples gobelets que 


Ribie fait preuve de ſon ſavoir , mais avec des 


lettres de changes & billets, amorces trom- 
peuſes, dont Paccepteur eſt toujours dupe avec 
gens de pareilles trempe. Wa 1: 
En ſociete avec Second, cet immortel pra- 
ticien, (a) il fir ſucceſſivement les Foires de Saint 


Ovide , Saint Germain, Fontainebleau, &c. 


Ne pouvant s accoutumer à la maniere de cal- 
culer de ſes chers parens , il déſerta la maiſon 


— 5 


paternelle, & fut vendre du baume & des 


* 
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Na à detacher chez divers charlatans de 
rovince , qu il fit connaiſſance de la fameuſe 
Lacour , fille & femme forte, (a) honnete & 
debauchee , fidele & libertine , & le tout par 
occaſion ; il vecut quelque tems avec elle dans 


les douceurs d'une union bien affortie , & 


couronna la ſageſſe & la vertu de celle qui, 
n aguere, pretrefle dans un temple de amour, 
Sy livrait 3 la d&bauche la plus effrenée, par le 
neud de Thymen. 
Ils Eraient alors aux aſſociés, qui, bien diffe- 
rens de ce qu ils font actuellement, jouaient 
leurs farces dans un petit enclos ſis au mEme en- 


droit ou ils ſont. | my 
Ribié ne sy tint pas long-tems , ſes projets 
de fortune commencaient à germer dans 1a rere; 
il emprunta , ne tendit pas; fit des dettes, & 


les paya par la fuite. De retour, il ſcjourna 


au coin du Boulevard, & y vécut au moyen 
de Texercice de la trouſſe de fa femme, Epoque 
de ſon debut chez Nicolet. 


Lorſque Ribiè ſe crut un homme conſe ent, 


il fit jouer tous ſes reſſorts, & paryint , ſuivant 
les termes de ces Meſſieurs, d monter un coup 


dun millier d cus; c &tait en tems de foire Saint 


1 } : " 
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of) Entre ſept ou heit planches altes mal jointes , Foire Saint 


e , Place Louis, XV. apres avoir ſatisfait Ia vue de Vhono- 
Table public a 2 f. en lui montrant un poiſſon empaills 3 la Dame 
Ribié g'&tendait ſur un tapis ; coutume familidre pour elle, & la, 
buvait de Thuile bouillante ; portait une enclume-avec ſes 
veux ; paſſait & repaſſait dans un cerceau , & pony 1 7 ou huit 
hommes ſur le ventre. Mais ce dernier tour eſt le moins ſurprenant. 

© "Germain 


ns). 


Germain , & it logeait en chambre garilie 


rue des quatre vents. Il fallut encore partir? 


mais aidé de Nicolet, qui en avait beſoin, il 


reparut ſur la ſcene j on était alors dans la fu - 


. reur des On fuit ce Lale, peut; des Pourquoi 


as; piece gut; nen deplaiſe. au Sieur Planchet, 
e trouve 


totalite , mais éparſe dans chaque partie des 
memes œuvres. Ribie joua paſſablement quel. 
ues-unes des pieces de ce genre, & eut Va 


ſſe de ſe faire faire un engagement de quatre 


mille livres. Vous vous attendez peut · ètre a le 
voir arborer VEtendart de Veconomie ; mais 


int, ſe livrant 1 ſes inclinations; car il eſt 


n de vous obſerver qu il eft joueur, gour- 
mand, putaſſier ; non ſeulement il abſorba ſes 
4000 liv. mais encore fit des dupes autant qu il 
en trouva; ne ſe bornant pas à emprunter”; 


il acheta chez differens marchands, (a) & ſui- 


vant exemple de Delort, il acheta à erédit; 


& vendit à moitié de perte. Excedes dete 


g (4) Un jour entr'autres, Ribis fut chez un marchand d'Ctoffes , 
qu un limonadier 3 rue Saint Paul j lui dtait fait connaitre, 

ncheta pluſieurs ſortes de marchandiſes, comme velours, ſoie, &c. 
- avant d'#tre fendd ches lui , les marc handiſes &taient vendues 1 
moitis de perte. Si vous doutez de cette inconteſtable verité, mms 
former-vous au Sieur Salé, un des directeurs des aſſociés, il lui 


rendit le fervice d'en acheter les trois quarts. Auſſi ce couplet ds x 
Placide, tout mauvais qu'il eſt ; lui convient on ne peut miguxe | - 


1 


Ribié, code qui code, 


= 
* > 


Fait banquetoure ſur banqueroute 3 


: q : ”- ” . l © 
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Il prend & vend pour tien. 
Maman jaime Ke. . A 


s le theatre de Querardi ; non er 


2 n 1 hos 
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- cofitinuellenient/dupe de ſes excroqueries, on 
obtint une Sentence pour le faire arreter. Fecond 
en expédients, Ribié ſe ſauva par une porte 
de derriere du ſpectacle, pendant que I Officier 
du commerce ; charge de fa capture, le cher- 
chait ſur le theatre. Un marchand de vin, le 
Sieur Merle ſe chargea d arranger ſes affaires. 
Depuis ce tems le pas eſt franchi, rien ne 
lui conte, encroqueries de tous genres & fri- 
ponneries de toutes les eſpeces. (a) Voilà le 
chemin que Ribie prend pour coutir a I im- 
miorrtalire 3 on rencontre en chemin des chocs 
aſſea perilleux ;.' mais quand on porte comme 
lui un front digne de la tempetes; on ne re- 
Une autre excroquerie, mais moins deshono- 
tante, puiſque Pariſeau, Dorvigny, Abbé, 
en commettent jounellement de pareilles, c'eſt 
la vente de la piece du Bon Seigneur, dont 
Rübié ſe dit Auteur, & dont il fit une modeſte 
apdlogie , pat une fable qui ſe trouve à la tete 
de la A eee, Madame Favart. 
Voila Ribis: j oſe me flatter que ma ſincérité 
me rendra ſon eſtime, & qu il ne verra plus 
dans moi qu un ami ardent à Tilluftrer & A lui 
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rendre juſtice. 
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| * La premiere tenue de la Foire Saint Laurent, Mbicé fut rout 

oufAE chez un Marchand Bijoutier, le prier de lui confier une 
paire de boucles , ayant a jouer dans le mene. inſtant , & ayant 
oublic les fiennes : Le marchand ſans mEfrance, les lui preta, & 


EA 


s » 
1 


Ribis les vendit ſur le champ. Elles ne ſont & ne ſeront jamais payces. 
R 3 „ Dun chapean 


Idem. A VEgard dune canne . Dun 
bordé, chez le Sieur Molard, &c, &. 
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— Spefacte tes Afſocits.". 


pa ARM les ſpectacles qui font aux d 
celui-ci auquel on ne faiſait pas autrefois la 
moindre attention, ſe trouve recherche; plus 
jen cherche la cauſe , plus mes idees ſe 12 
dent. Dabord pour en poſſsder une cbnna 
 ſance exacte, il faut ſe; figurer un aſſembl 
ridicule de parades plattet & trivialles, reuniss 
aux celebres productions de nos meilleurs Poëtes; 
le tout jouẽ par des acleurs recueillis avec Tous 
dans le rebut de la populace. 

Des filles proſtituses forment la claſſe es 
femmes „& depuis la premiere actrice Juſqu't 
une jeune enfanc de treize i quatorze ans; tout 
provoque le libertinage | & inſpire la lubricite. 
 Ceſt cependant dans ce temple conſacre"aux 

plaiſirs publics, ou la femme N. de Em- 

reur Claude eut craint d tte ap 1 

raſſemble deux ou trois ſociétès, 6 as 
doute , ignorent la reputation de ce theatre. 


Et comment ne n pas d Aber 
duns le monde que Lon ente ce ſpectacſe, 


fi Lon ᷑tait inſtruit des 1 de ceux qui e 
(levé, le foutiennent , & le dirigent. 
Ceſt particulicrement ces ſocietss que Hens 
gage à jetter les yeux ſur la peinture fidele 
que je vais en faire: alors W de leurs 
S 


(84) of 

_ diſcernement , je ne doute nullement de les 
voir chercher aillieurs des plaiſirs preferables > 
ceux qu elles Eprouvent᷑ dans cet eſpece'de.B.. - 


— 1 1 e 


— 


C HAPITRE XXIX 


Dy esd abyme de Iobſcurits ,. parvenit 
au faite de la grandeur ; tel fut le ſort, d'Aga- 


thocle ; & s Clever du ſein de la crapule au 


- 


rang illuſtre de directeur de ſpectacle forain ; 
cel eſt celui du Seigneur Beau-Viſage , ſans 


doute ainſi nommt à cauſe de ſon exceſſive 


laideur: J'ignore-, & lui peut- tre avec moi, 
quels furent les auteurs de fa naiſſance, & je 


ne date que du moment, ou , le faller-2 1a 


main, il attendait à la porte des ſpectacles le 
premier venu qui avait be ſoin de ſon miniſtere. 
On. fair afſez que ces meſſieurs tiennent une 


liſte eradte de toutes les abbayes d amour; 


monſ-Viſage , fort intelligent en cette partie, 


y conduiſait les Etrangers : la Lafontaine, ap- 


pareilleuſe en titre du marais , Etait ſouvent 
preferce. Reconnaiſſante, elle jetta de tendres 


regards ſur le galant conducteur, & notre porte- 


fallot fut bientòt admis dans ſon lit, & reconnu 


pour directeur general de la maiſon,-:.; 
de con- 


* 


Des ce tems plus de broſſes, plug 


ry 


— 


duite; la ſelle & le fallot furent dEpoſes , & 


— 


3) 


le Sieur Viſhge vendit dans les rues des mou- 
Choirs & autres marchandiſes de cette eſpœce , 


juſqu au moment qu il obtint la place Eminente 


d abqyeur chez Nicolet. De la vient cette voix 
ſonore, cet organe flatteur qu on lui remarque, 
& cette voix enchantereſſe qui ſeduit tous c 
qui lent enden. 


Jai obſerve dans un autre endroit la-maniere- 
dont il s acquittait de cet emploĩ; qu on juge 
de ſon Elocution. E 
Le our rempli de deſſeins ambitieux , vl 


s aſſocia avec un nommé Lorrain, dont je de- 


daigne de parler, & ce gredin mit ſon acolyte 
au fait du grand art de faire voir au public: - 


toutes les curioſites qui ſe préſentaient. 
9 


Il ſe mit dans la tere de jouer la comédie, 
& le Sieur Second le recut au nombre de ſes 
acteurs; ce fut chez lui qu il Epouſa la He- 


moiſelle Gomel , veuve du Sieur Gervais, 


ancien gargon de theatre d Audinet, joueur 
croc, &c. | e 

La ſeule faute qu il ait commiſe dans fon 
avancement , o eſt aſſociement qu il contcta 
avec Salle : celui- ci le maitriſe, & ne tardera 


Pas à envahir la portion qui lui revienrt. 


Monſieur de Beau-Viſage eſt le defenſeur 
ne du beau ſexe , & par des engagtmens ſimu- 


les, en impoſe à 1a ſagacies du. ſoutien des 


meurs: Trois ou quatre ' proſtituces jouent de. 
tems A autres ſur ſon theartre?, afin d avoir un 
titre qui les mettent à Vabri: des pourſuites qui 
peuvent Etres. faites e e as 1/55 

3 | 
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- A:Texemple du directeur, ces penſionnaires 
Fant. ſoudoyes par les racrocheuſes du boule · 
vard; l'un deux mEme , ſans autre tat, ga- 
gne dix fols par jour > ce een (& ports 
des habits galonnes. - 

En un mot, depuis le premier ;uſqu'au der- 
nier, tout eſt aſſervi a ce ee de vie, & ce 
ſpectacle eſt, à proprement parler , un ren- 
deztvous privilegis , choiſi dans la canaille de 
ſes environs. 

Le Sieur Viſage ne poſſede pas un a (lol, mal- 
git le gain dS: os ſon état; il eſt 
vvrogne, putaſſier , & fait journellement de 
mauraiſes affaires pour appear ſes gte 


1 Kea hom, | 


. 
: a 
„ : . : : 

by, * 


| 1 


2175 ane . 


M. ADAME s Viſage poſſadait autreſois le plus 
charmant viſage du monde; mais ſes frequen- 
tes libations , tant venus qu a Weta Jong 
totalement perdue.: 22 lat e Ltke 

Entretende > Londres par un We 2 
Dole par une Militaire, A Paris par la multi» 
tude ; elle fut tour I our & fille d amour, 
& elle tint meme: maiſ6n' dans les commence- 
mens de {on mariage avec Viſage, & avait 


7 


W 


1 


50 
des ouvrieres à la journée dans le 1 


du elle occuppait chez le Sieur Charonat, mat- 
chand de vin, traiteur, au Boulevard 
Madame G joue les premiers rôles, & 
na pas la moindre idée de comédie, ne con- 
nait nullement fa langue, & eſt preſque toi 
jours yvre à la ſcene. e.. 
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: Uu petite figure noire & commune, tous 
les traits qui caractériſent la baſſeſſe & IA tra- 
hiſon un Oil de moins, un organe aigre & 
inſuportable , voila Salls ; quant à la forme! , 
reſte ùᷣ le faire :connaitrg /plus;particulicrement. 
Le Sieur Salle, nen déplaiſe à fa-pretendpe 
generation deſcend en droite ligne d un ſa - 
vetier, dont Fechoppe nit ſiſe: Faubourg St. 
Henoté : Ses premieres anntes furent cogſa- 
- cr6es à cet art illuſtre, mais le libertinage len 
degoiira ; il fit des commiſſions, & debut dans 
a carriere dramatique ſur la parade à Nicblet, 
par des g Ceſt la qu ſa reputation ſe 
- rendit fameuſe':, tant par ſes debauches _— 
ſon arlequine-renommee : il vecu/avec: pluſisiurs 
femmes, les grugea, les baxtir & leur fit a 
n rindigence qu il E prouvait A cauſe de 
u paſfion deſurdonnce paur Ie 9 


bag 4 


tm) 


Sit Meine: Sails vint A Wan elle eit en 
te tems au ſervice: Loin que cette union Tait 

rendu plus fa age, il continua à jouer avec 15 
meme fureur „ vendit pluſieurs fois non- 
ſſeulement ſes offers , mais ceux x de ſa trop com- 
plaiſante Epouſe. | 

Ce n'eſt plus > preſene cette paſſion qui le 

mairriſe , * celle des femmes. Qui croira 

| n age le Sieur Salle ait cinq ou fix mai- 
treſſes: leur entretien, à la verite ne lui coute 
Pu beaucoup; il leur donne up éęu par chaque 
—— ; ce ſont ſes e a la petite 


90 „ une _- ſes penſionnaires , fur loag- 
tems fa paſſion fivorite:;: elle eut deux enfans 
de lui, mais la ſeule gratification qu'elle en 
"TeECur , "far" derre._ eee lorſque Mts eur 7 
furent ammortis. 

Avare outrance, dur, uſurier, eur 
-Fur gages, de la plus mauvaiſe foi du monde; 5 
directeur inique ſe fait un plaiſir de gagner 

Nur tout, force au beſoin ſes ſujets, par la mo- 
dicité de leurs appointemens, & ne leur rend 
— 2 1 en retiranr un intore conſads- 

Cet honimeainie me 3 il produi- 
{GG lui-meme!: ſa chere Babet au fo eur Petit, 
a de toille, art "Is! debarraſſe de 


Tel elt le Sieur Salle 3 il 3 
4 eur ne manque ce 
porn ſi naturel -expoſs.de ſes :talens, 


dis ale? : comme je. ai adj. dr 


** 
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uus organe aigre & deteſtable, un hyſi 
abſolument ingrat, un jeu abominatie? 2 
tous ces avantages , il joue les Rois, les Arle- 
quins & les Peres nobles ; ſon tres digne aſſo- 
cié les premiers roles : auſſi ces meſheurs ne 
tiennent aucun compte de leurs ſujets , & be- 
crient avec Torgueil le plus impudent; nous 
tenons les renes de I Etat. Patience, atience , 
attendons tout des plaintes qu'on a deja formes 
contre eux; ce ſerait un abus de Sufi da- 
vantage de pareils trétaux, ou defigure jour- 
nellement les meilleurs Ouvrages & ow Corneil- 
les, P n : 


drt! 


ce 


CHAPITEE. KX XII 


. blewe, WR ; a Hike | 


le paraitre , ren comme une chatte 8 


Pan A la ſcene 5 froide « Logs 
ne en rien, | 


* 24. 4a W — I 
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5 (90) 
theatre. Un penchant vicieux le fit monter ſur 


les plances: zele partiſan: de Vexces de ſes chers 


camarades , la plus ſale debauche fut un attrait 
pour ſon cœur & le conduiſirent à des Erourde- 


ries impardonnables. ; 


En faiſant cet article, j apprends que monſ⸗ 


Dumont eſt le defenſeur des hiſtrions des ton- 
neaux du Boulevard. En tel lieu qu'il ſoit, je 
lui adrefle mes tres · humble remerciemens, en 
le ſuppliant de vouloir bien accepter les ſincẽ - 


res tẽmoignages de ma reconnaiflance. L'intro- 


duction du Deſeuvre mis en euvre, eſt bien 
en effet un revers de medaille: autant cet Ecri! 


a 


annonce de vertu & de ſenſibilitt, autant efi 
faulle Tame de ſon auteur.. 
_ Vivant dans un libertinage affreux avec une 


ex- racrocheuſe, connue ſous le nom de Manon, 


a-t-il cru pouvoir ſe ſouſtraire impunement a 


la force de la verite ? Eft-il bien perſuade que 
les ſujers de plaintes du Libraire Cailleau , ſoient 

- Ignorees 2 Que les dettes qu'il fit ne contredi- 
_Jent pas cette probire. dont il ſe pare? _ 


Le voila donc cet honnete-hamme,, qui pre- 

tend que je traveſtis les faibleſſes en crimes ; 
& comment traitera- t- il ces ſorties furtives des 
chambres garnies ; ſes emprunts illegitimes ; 
ſon. commerce avec la creature deſordonnee , 
2 appelle fa femme; ſont- ce la des faibleſ- 
es? Jen appelle aux mæurs. 


Continuez, monſ-Dumont, > faire Vapologie 


des vert gue ee, ne Fer pas prriquers 
fromper & ſeduire par un jargon apparent; 


—— 
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(9) 
mais ne croyez pas que Thonnete- homme ſoir 


long- tems dupe ; generalement reconnu , vous 


inſpirerez la haine & le Ale . ce 


je vous fouhaite. ., 18 7 n 8” 
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7 5 * 
"I: 


. * ä 


— — 2 — 


CHAPITRE * X XI. 
 Caffis & Tant. 45 5 HE 


M. Hime abus, memes Wfordres, 1 
ment meme ſituation & mEmes choſes 2 dire: 
Or, pour éviter toutes repetitions , trouver 

que je vous Tenvoye à mon premier vo- 


lume, qui, nen deéplaiſe à monſ- Dumont, 


vous 8 du i- des marmottes, des 
eabinets ſepares , &c. N'allez-pas.au Caſfs Turc, 


fon acquereur eſt haut, impErieux , & moi 


pour mon argent, je veux tre ſervi ſans or⸗ 


gueil. Mademoiſelle Crété eſt de jour en jour 


Plus porn voin 65 en eee hay W 


14 | 45 N. 5 


5 0 rA! E XX Av. 2 
is de Paulme de Mgr. Comte Sam. 


Louis ce Monarque 1 0 digne- e- 


xitier de ſes ancetres , par une loi ſage, Ema: 


nee de ſon cœur ſenſible & bienfaiſant reprimo 
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Le 


ces maiſons, bh Ton s abreuve du ſang le plus 
pur des familles, abolit ces jeux de hazard 


3 

2 entrainent à une perte inc vitable & l enfant 
e famille & le citoyen faible, aveuglé par un 
penchant malheureux. En pourſuivant ſon ou- 
vrage , ce Roi toujours ſurveillant , enjoint au 
ſage Miniſtre qui veille au ſoutien des mœurs, 
de faire exEcuter ſes loix avee zigidite ; le 
Miniſtre s empreſſe, les Accademies ſont ſup- 
erg f les ſoutiens de ces endroits, la ra 
le cœur, & la douleur peinte ſur le vitae 


Fe demeurent confondus. .'. A Tombre des 
Tyr, 


le bonheur va renaitre , la vertu reprend 
ſon empire, tout parait dans le bon ordre . 


Mais helas! par une erreur ,: qui-n'eft que trop 


commune, on abuſe un Prince aimable , on 
le trompe ; il ne croit établir qu'un ſejour de 
jeux innocens, & ſous les auſpices de ce Prin- 
ge, on rEunit dans un meme endroit tous 


des cruels , que Téquité du Roi a fait 
proſeire Or, que rEſulte-ril de cet abus, le 


rere d un Monarque Auguſte ſe trouve com- 


Car ne croyez pas, mes concitoyens, que ce 


| ſoit du conſentement de Mgr. le Comte d Ar- 


toĩs que ces horreurs ſe paſſent; victime de la 
plus e erreur , il ne crois pas cette mai- 


Jon ſouillee par le crime; ſon rang, ſes titres 


facres, le mettent à Tabri de la ſuſpicion 3 
1 au ſein des combats , il ſe repoſe 


exactitude d'un concierge que lavarice. 


8 
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promis, par la confiance qu'il accorde à un 


(93) 
Epate , & le crime ſe propage à Tinfini dans 
mais d un Prince , Go le cur eſt Tazile 
des vertus. ' 
O ſage Magiſtrat, appui-des lei tu 
ſur ces abbus., mais tu ne peur ay 
la grandeur. en "impoſe A ton 


ne ee y remedier, | i 
ettons à Tautorité du Sang Roz , " | 


veggeance d un pouvoir outrage; 'eſperons le 


changement que la ſageſſe de ce cher Comte 


nous preſage; attendons cet heureux moment 

mags Ecrier avec le juſte: O France? 
erve preſide aux Hen u Prince = regas | 

ſur toi. | 


* * 4 * 
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\CHAPITRE X KX VI 


e 


EK femme de cinq pieds cing poucess 

plement. 59 

— , petite bamboche de trois pieds un 

WE rn toute contrefaite , & jadis een | 
au Boulevard. 

15 2 « voyez la 


te. 


e Pp atraquo de pig 6 
Mechanicien qui n'a jamais fait dans fa 
des moulins de carton. 
"I Toes Gibraltar, copic ſur le premier. 
copie imparfaite d un mauvais ouvrage, 3 
par un manchot. [4 
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(94) 
Les animaur vivans. Voyen neee i Ma⸗ 
3 15 | FT 
Le Nain vivant, une groſſe heals Flr" hl 
ſut- une robe de trois pied; figure aimable , 
revenante; c'eſt {a ak qu'on voit à la Porte 


ils ſe reſſemble à S mẽprendtr̃e. 


Comus, perſonne n'i nore ce ceſt qu un 
Phiſicien habile 8 0! LIT ov, 
Noel, à la belle faifon, \celui-ci eſcamotera - 
fur place , & vendra des piecres jk teacher: © 
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CONCLUSION. 


os WW Denn Wk 208 1! mere | SY. 1 . 
Dar 'APRES Texpoſs que j je viens de faire da 


Boulevard, je inè crois /, & rdus autres, diſ- 


pom dun troiſieme examen 5 au ſurplus s il 


e paſſe, comme je n en doute pas quelqu autre 


ſcene, je prie tous mes lecteurs d etre perſua-. 
des Tavance-de mon ea 19 les lui! 


— 


communiquer. 
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1H DU TROISIEME VOLUME *: 
DU CHRONIQUEUR: DESEUVRE, 
: F Ai p 1 oF 
p Contendnt les Spedacles ptincipauz de la Capitale 
= Þ . 1 Mar Wine 


Bonzom 1 - chers ones du Boulevard, a 
ir, jouiſſez maintenant d'un repos que 
mikey ; pour moi je vais tacher el. 8 
mer Fennui qui me dévore, & dont vous Etes 
ſeuls la cauſe, en m'occupant d une claſſe moins 
vile & moins abjecte que n'eſt celle que = 
traitèe, en parlant de vous + En effet, je ſuis 
bien loin de prẽtendte à la bienveillance de ceun 
que j ai detrompe , en vous dẽmaſquant; mais 
avec moi convenez de bonne foi qu il n eſt rien 

4 de plus ignoble que les details dans leſquels je 


r 
— — 
2 of * * 2 _ 


4 ſuis entre A votre ẽgard. Cependant rendez-mot 
li juſtice , j ai rẽuni tous mes efforts pour pallier, 
0 pour donner à la verite cette tournure qui de- 
4 guiſe les torts & les rend moins frappans , & 


Ceft une obligation qu en 
| VEZ M AVOIr,. _ Y is} Arn 

1 Dans le monde tout cherche a samuſer. 

40 Repreſentez- vous donc, mes chers'prot6ges 
{| du Boulevard, la majeure partie des habitans 
"Mt de cette Ville, le Chroniqueur à la main, 


conſcience vous de- Il; 
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(96) * 
smuſer de vos folies. , & rire des duppes que 
vous avez pu faire: Te conęois tres-facilement 
que cet amuſement, n'eſt pas de votre goit ;. 


mais j'ai le cœur teridre , ſenſible, j Je compatis 
aflez volontiers au chagrin dautrui ; on a ri de 


* vous; MWüifeummeß wn 


fournir les moyens. 
ai penerte, je ne ſcai trop cotirtient / dans 

1 foyers des trois Spectacles Royauz , & tour 
occuppes de ma brochure, Meſſieurs & Meſ⸗ 
demoiſelles du Comité ſe aldlenr: Rien de plus 
plaifant que cet ouvrage . . à metveilles.. 

que ces batteleurs vont etre bumilids; voila qui 
qui eſt ſuffiſant pour leur faire depoſer leur in- 
3 & leur orgueil ; non, nous ne les ver- 

ns plus ofer fe rapprocher de nous par la 

miſe: nd hw gl ear e 
valire infoutenable. © #63766 

Apres moi vous teriez: le ſecond rang dans 
mon cf Je vous aime au fond, & mon 
ecrit en eſt une preuve qui ne ſe peut contre- 
dire. Je fus outre du propos, & me retirai en 
prononęant aſſez haut, rien aujourdhui 3 Mef- 
ſieurs, Meſdemoiſelles, riez  donnez carriere 
\ votre indEcente*gaite'; mais apres avoir ri, 
trembles; le jour de demain vous liete à la 
gaité beaucoup. plus juſte des autres, & tous les 
rieurs ne ſeront pas de votre cots. . Wl. 

Vn inconnu me aborda, & Wa cho- 
de mes dernieres paroles , ſe crut en droit 


m' interroger. Voici ſes demandes; voĩci mes 


| re Te oft le as Volume 
| | que 


> —— .-—— * — 
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| que Jai anmon cs ; & que 7aural Tavantage 3 40 
premier jour, de confacrer a vos amuſemens. © 


Eh! pourguo!: , M. pretendez-vous occuper 
votre eſprit; & employer votre plume à medire 
de ceux, que nos meilleurs écrivains n ont pas 
rougi d encenſer? Poumtoi detromper un pu- 
blic, qui les reEverent ? & povaryguo; , continua 
til, chercher i couvrir de mepris ceux que leur 


Etat diſtingue ? encore paſſe pour ces miſerables 


batteleurs, rien de mieut; mais ceux-ci , Mr. 
Ahl pourquoĩ, Mr. Tui repondis-je , pours 
quoi? Je pourrais me diſpenſer de vous inſtrui- 
te; mais je Crams le reproche , & pour me 
metre a Tabri , jugez mes motifs : voici mes 


| Pourgquois 100 b tandant 2 ma juftific ation + 925 
Ah ! vous me demandez pourquoi j occupe 
mon eſprit & emploie ma plume i metire de 
ceux que nos meilleurs Ecrivains n ont pas roug 
Tencenſer.. ... Pourquoi? D abord ma juſtifi- 


N 
* 


cation eſt fondee ſur votre queſtion; les Mer- 


cures & autres Journeaux ſont remplis de fades 
Madrigaux , d Epitres embrowilltes A la gloire 
de nos comddiens & corntdienes ; ces laches 
adulations ſont abſolument contradictoires à la 
verits , & qu'il entre dans les devoirs d'un ei- 


woyen zklé pour linſtruftion de ſon pays, de 

Tui faire voir dans fon veritable point de vue les 

 Individus auxquels il prend Lge intéeret. 
v 


Eh! pourquoi, juſtement 15 contre le 


| 


(0 


titre impoſant que ſe donne le ſpectaele qui ns 


repreſente que les jours que les exercices de la 
Religion contraignent les autres à fermer ; Pour- 
quoi, dis-je, ne pas deperſuader la multitude 
aveuglce par ce titre 5 La Religion 
8 auſſi pur que reſpectable, interdit les 
ſpectacles les jours qu elle celebre avec particu- 
larits ; on court à celui qu elle autoriſe, on 
vole ſe ſanctifier au Concert ſpiritue!; eh! qu eſt- 
ce que le Concert ſpirituel? une aflemblee con- 
fuſe de chanteurs & chanteuſes d opera, ou les 
morceaux les plus religieux font chantes avec 
une indecence impardon nabe. 
Eh! pourquoi ne rag pas qu il meſt rien 
de moins ſpirituel., que d entendre au Concert 


ſpirituel chanter Mademoiſelle de St. Huberti & 


a chere cen-ſeur , Mademoiſelle Girardin, 
qui, dans Vhabillemene le plus voluptueux , la 
gorge a mi nue, les yeux enticrement. vous au 
plaiſir, recitent avec une pretention luxurieuſe, 


une Paraphraſe des Pſaumes de David. 


» 


Eh! pourquoi ne dirais- je pas eds fus moi; 
meme temoin:,que., pendant le Concert du 24 
Decembre de I anne precedente , Mademoiſelle 


Laguerre , pendant un Dioni-Oratorio, ex6cu- 


tait dans un coin avec Volange , dont tout Paris 
Jait qu elle a fair ſon ſapajou, un intermede qui 
Saccordait peu avec la ſpiritualité du Concert. 
Eh! pourquoi ne dirais- je pas a haute & in- 
telligible voix, que j aimerais beaucoup mieux 
voir à la comedie les immodeſtes tragedies d El. 
zuer, d Athalie & de Zaire , que d entendre 


* 


tap 3 


chanter de rrds-reſpe&ueuſes Cantates "0 10 
Ei i de . 8 
e e l 


Eh! pourquoi ne peindrais- je pas les ſeenes 
voluptueuſes qui-Sexccutent-dans le remple de 


Terpſicore, appartenant à Mademoiſelle Gui- 


mard: Pourquoi ne ferais je pas un expoſe de 
ſes amours avec I'Eveque d Orleans 1 est. i 
rieg de plus rezouiſſant ? | 
Pourquoi ne prouverais-Je pas 2 tout Paris 
que la Deroiſelſe Du laut a ruine Colin, 
marchand Boucher? Ne ſera · Nil pas plaiſant 45 
cChanter de pareilles amours, ou ae eſt le 


ſeul ſentiment qui domine? 0 * 


Eh! pourquoi, toujours entrainẽ par1 une force 
inconnue & par Vaſcendant qui me gouverne , 
pourquoi laiſferais-je ignorer que cette illuſtre 
Arnoult eſt, comme le dit Seneque, un vrai 
 rEmora tour à tour aimant les hommes, les 
femmes, jouant Teſprit , méchante, laide 3 

mediſante , & rien moins que mn cart» 
me on Yannonce? | 

Eh! pourquoi celerais- e A taut Paris, aui a 
des 1 inconteſtables lar r ma complaiſance , 
les charmantes avantures de Mademaiſelle Las 
avec le Duc de Bouillon? ah! Monſieur, 
telle humeur que vous ayez , convenez que ce 
ſerait un meurtre de derober a fa connaiſſance 
tous. les couplets charmans qui. ont paru ſur 
leur compte. 


Et vos trois Chateau 2 E Hen, ebene x 


(100) El 

„de bonne fai |, ae Chãteau- 
we Chateau-fort pourquoĩ leur interdire 
la gloire d etre immortaliſes par mes deſcrip- 
tions ? 

ERH! pourquoi refuſerais-je 3 Monſieur Veſ- 
tris pere, à ce diou de la danſe , la peinture 
de ſon ſot orgueil & de fon got pour la cou- 
tume e ? A Monficur ſon fils le m6+ 
moire de ſes avantures en Angleterre? 

Eh ! meſt- ce pas une utilite reconnue que de 
2 aux marchands des fix corps de cette 
ille & autres, un catalogue poſitif des entre- 
teneurs des figurantes de notre Academie? n'efte 
ce pas leur fournir un en de rattta ons . 
fonds . ſont hyporequis i ſur un bien 

pe id 

3 ne dirais-je pas & tous foi 4 
du Sieur Joli-cœur, qu ils ayent à ceſſer tout 
credit; qu il n eſt plus entretenu par la Baronne 
0 An 3 28 cacherais· je les cauſes 0 

a rupture & vrquoi en pobrquoi „ ſa- 
„%%% ˙ ATT We 
tion de ces circonſtances , ainſi 905 celle qui 


regardent nos comediens? . 
Comme par exemple, tout Paris ſrair 


Sinval Yainde ne joue plus fur le theatre natio- 


nal; qu elle en aſt exilde. Mais pourquoi laiſſer 


| ignorer que C eſt 2 Veſtris,, A 5 urie Wy Eons 


FaLs , Wy doit cet avantage.? 


La par © qu'y 4 Monſieur fon complaifant lo 


"Om pour abreger , ne prouyerais- 


Men de Duras? 


. 
pas que Lariye eſt un far , un impertinent; | 


k dre & preſomptueux? 
Que le diſparu 1 eſt un B. 2 
Que Grammant 70 un roue ? 
Wh. Preville n'e 
Sa femme une vieille duet, qui n. 
6 puns an] ſage & le pl 
ols parait le plus e plus pru- 
dent ? mais Dieu fait le eme & moi . 


Que ſa femme eſt une franche begueule?, 
Que la Noligny ne quitte plus Raucourt & 


vous m entendes 2: : 
Que Conſtat, dont perſonne n ignore Ja baſs 


origine, neſt-qu'une courtiſanne, dont la tete 


aſſea drole à la vérité, forme tout le merite. 


Eh pourquoi Monſisur, pour uoi ne pas 


5'00cuper A..detailler les mœurs depravees de 
Dugazon ? Les infamies de Raveaurt ? Les pe- 
tires intrigues de Sainval & les antiques debau- 
ches de Is tres-luxurieuſe Hus, ci-devant à Ia 
comed e & actuellement Mme de bien tue 
Notre-Dame des Champs? 

Et en rabbattant aux Icaliens, ne ſers· cs pas 
vn yrai plaiſir pour moi de fre connaitre 7 a 
vous Monſieur , à mes lecteur, 

Tautes les intrigues de ce ipettcte ; mille 
avantures qui ſent ignarces? 


Eh ppurquai ſe feſuſer 1 la dopce arte 5 


eee au publie un derail cireunſtancit 
du ſojour deoGrangs K de Madane Ma Þ 
Bordeaux 


Que le ee Brizard, eft un hypocrite? 


plus qu'un vieux radoteur? 


Arnount de lopera? que ces trois Dames ſe. > 
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La vie Piece de Reimend, à Rouen 6 5 
Paris Son plaiſant mariage? 
L inclination partieuliére de ſon épouſe > La 
reforme ingenieuſe de Klairval? Les banque- 
routes Weh de Roziere , q ine! 2 en 
qu ailleurs? pH 
8 Les excroqueries de Thomaſſin 2 Le 1 
qu'il a rerite de la e rs de fon Epouſe? 
Lavenement de incl & * We toutes 0 
courſes vagabondes? 

Et pourquoi priver ce cher public de Phiſ 
toire generale de Colombe? De la maneuvre 
atroce de Dufayel? De la liſte des caprices de 


Taimable Adeliſe * & des amour tres· ſecrets 


de Michel? 80 109. 


En un mot, Da 0d ne per kn le 


public, qui voit ſur la ſcene quantitè de viſa- 
qu 11 ne connait pas? Ne Grail - pas plus 
Katalin pour lui de connaitre à fonds ceux 
qui ſe deſtinent à ſes olaidesd) lA 
'Fy vois end un er ul pour ls 


Eh pourquoi, yi | Monſieur ?-/ | 
Ah! pourquoi? c'eſt que pracnidecrient ls 
Parterre, en devenant plus intéreſſant, ſe rem- 
ow davantage ? d'abord mon livre public, lus 
cu par ceur , ſera porté à ce meme parterre; 
& en attendant Vheure de la repreſentation , 
formera Tentretien general ;/1a curioſité y con · 
duira ceux qui ne Fauront pas acheté; il den 
fera des lectures? Er qui D , you vinge 
au quarante ſols, de connaitre en tous ſes en 


ai De. 


F EA RIES 5 


e 
une claſſe qui devient chaque jour des plus im- 
portante. | 


Secondement , Monſieur , le comédien vu tel 
il eſt, retranchera ſon ſot orgueil ; ſa fiertẽ 


eplacee rougira A Tas ect de ſon maitre D qu il 


n oſera plus braver, ſera plus reſpectueux en- 
vero lui; de ce changement reſultera des rEpre- 
ſentations ſontenues , ou le zele reprendra la 


place de I indolence & d'une fauſſe application? 


Ceſt qu en un mot le Corps des Marchands 
ne craindra plus les banqueroutes de ces Meſ- 
ſieurs & Dames? 1 

Et les bailleurs de fonds de nos actrices d- 
voilées, demaſquees , craindront , 2 la ſuite de 
leurs plaiſirs, une citation deshonnorante. Voila 
mon but, Monſieur, ai-je tort2 : 

Non, Monſieur, non; mais vos pourguois 
m'Etaient tres-nEceſſaires pour Etre convaincu. 

Rangez-vous donc à mon ſentiment , & con- 
cevez , Monſieur, que de pareils etres ne ſont 
pas aſſez important pour Etre menages ? Que 
mon troiſiẽme volume ſera on ne peut pas plus 


utile; accordez-moi votre protection & comptez 


ſur un exemplaire. | 
Cette mème protection, mes chers lecteurs, 

je vous la demande; je vais tout braver pour 

vous plaire , Teécueil des recherches, & la 


fatigue du travail; & pour ma rècompenſe, 


Jatrends votre indulgence , Ceſt le prix le plus 
glorieux que j oſe eiperer de ma conſtance & 
de mon ouvrage. Rt 

| FIN. 
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